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• Les troupes que .HiÜ~r. a conduites à la elles sur la voie de la "violence quand elles
victoire éIi' les'ènfl~minant par la promesse entendent des chefs comme Gœring
'd'urie extermination de l'ennemi entendent approuver les plus iniques' représailles et
Îliettre à;;~xé6uti6n lés ianathèmes fulmihés ' quaridelles voient le pouvoir centra] donner
~epuis doUze, ans par le nouveau Jéhu. Les l'exemple de l'arbitraire en destituant, sous
légions hitlériennes ont commencé la chasse de futiles prétextes, des gouvernements
aux -vaincus. De tous les points de l'Alle- d'ordre comme ceux de Bavière, de Bade
magne arrivent des nouvelles d'arrestations et de Wurtemberg ?
arbitraires, d'assauts donnés aux sièges des Il est à craindre que nous ne soyons
partis politiques et aux imprimeries 'et qu'au début d'une ère de vengeances et de
~'l·çlacti?l1.s dé journaux adverses, de prises proscriptions et que Hitler ne puisse
ôepòssession à main armée des adminis- arrêter le bras de ses partisans déchaînés.
t.ration~ publiques, d'attaques contre les Que les chefs communistes, émissaires de
,bazars' juifs .et 'les' synagogues, etc. Moscou, soient traités sans ménagement;
A Munich, un détachement hitlérien a qu'on étouffe leur propagande malfaisante,

euvahi.jau milieu de la nuit, la maison du qu'on ferme pareillement la bouche aux
ministre de rIntérieur,lVI. Stützel, l'a orateurs el écrivains socialistes, prédica-
arraché de son dit et traîné en chemise teurs de guerre sòciale; qu'on 'débarrasse
jusque dans la rue, où M. Stülzel a été les universités et les écoles des bolchevistes
jeté dans' une automobile et conduit ù la intellectuels qui pervertissent la jeunesse;
Maison brune, siège central du parti hitlé - . cela est bien.
rien. Là, M. Stützel a de nouveau été. Mais cette œuvre de salubrité ne doit
frappé et menacé de mort. Sans doute pas être discréditée par dès excès et des
'Y aurait-il passé si un haut fonctionnaire injustices. Il fatit frapper les mauvais
hitlérien, prévenu, n'était accouru et ne bergers, mais il faut avoir compassion du
l'avait délivré des. mains de ses persé- troupeau égaré et le ramener dans la
cuteurs, bonne voie, Et il .ne Iaut surtout pas mettre
.M. Stütze!n'est pas un communiste ni d'honnêtes gens ct un parti d'ordre comme

un socialiste, comme on pourrait le croire le Centre catholique au' même rang que
d'apr~!> lé, traitement qui lui a été infligé. 'les ennemis de l'Etal.
11 'est membre du parti catholique ba- En arrachant le bon grain en même
"arois." ,,' temps que l'ivraie, on travaillerait contre
, U~l'.autre mernhre de ce parti, le con- l'ordre qu'on s'imagine servir et on
~e!!leF municipal Ostermayer, a été victime préparerait la revanche du marxisme.
des mêmes brutalités. " . .".
Ceaexcès -ont tout de même .produit une! ,Le comité aérien de la conférence du

"""1"·T:;.~ŒwS1t""f~~;;siörien~IÜlüf'1ie'ù~~7''7,,'-~i_'':"'W "'â~ra'l."n1êr'iîeIît"""dè;':',.tM\~'1~ét'iidi~·'ltCtueir;: '"
Le chancelier Hitler a publié un mani- ment la question d'une police aérienne

festè -pôùr -rnéttre ses partisans en garde internationale, qui serait placée sous
contre des actes inconsidérés et recorn- l'autorité directe de Tà Société des nations.
ii1aI1~ër,:·:ìâ',dls~ipline.' Le relèvement natio- Cette police serait Je complément indis-
nal doit s'opérer, dit-il, selon le mot d'ordre pensable de l'internationalisation de l'avia-
,~~, 1~:,'PFRgr,alp1lJe:, d'en haut. La force .ne tion civile. En 'effet, la suppression de
doit être. employée que contre ceux qui l'aviation militail'eet l'internationalisation
rèslstenr.uu pouvoir exécutif ou qui pren- de l'aviation civile laisseront subsister deux
rient J'initiative de l'agression. graves dangers le premier consisterait
Le 'cqance1ier défend donc de molester dans la lP;~!,n-!n.!~e, d'un Etat sur les avions

.les ger1§ pâisibles,de troubler la vie' corn- internationaux qui se trouveraient sur son
merciale, de s'en prendre aux étrangers et territoire; le second résulterait -de l'utili-
aux automobiles qui portent le pavillon sation if des fins militaires de l'aviation
d'une puissance étrangère., ' 'légère et .de l'aviation, de tourisme.

« Camarades, dit-il, faites en sorte que Tl faut donc; pour que le' système envi-
làrévoHìÙon nationale de 1933 n'ait rien sagé puisse fonctionner parfaitement, ajou-
'de commun avec, la révolution spartakiste ter à l'internationalisation' de l'aviation
'de 1918 i '» civile 'la constitution d'une force aérienne

Malheureusément.run des adjudants de ini~rnationaìe. L~ 'gouvernement français,
Hitler, M.. Gœring; président du Reichst:lgqui défend cette idée, est' d'avis que cette
et ministr~ de. l'Intérieur 'en Prusse, au police devrait être stationnée, non pas dans
morrient-anême où paraissait le, .manifesìe les grands pays, mais dans ceux qu'il
du chancelier, prononçait à Esssen un dis- appelle les pays « indifférents », c'est-à-
cours dahs' lesquel il donnait. pleine et dire les pays qui n'ont pas de cause de
~'titièr{'a.bsolùli~m aux 'àgresseurs du litige.
inini~tre , ,hav;arois "Stützel et se .livrait à L'objectif de la déJégatlon française est
~~~n~Q:n~Wl~i~s,façéÜes :sur la chemise de donc .d.e faire accepter par la confé~ence, à
nuit::clu :maÎheureux .minis.tre. l'effet de mettre.fin à la guerre raérienne
;'; Ce,G~dhg- paraîf en vouloir à mort au et ,aux dangers qu'elle ·comporte, J~ triple
Centre' catholique, car, dans .le' même principe .,: abolition totale de ,l'aviation
discours, -'ifa èü l'imp'udéiicë de dire militaire, intell1ationalisation de l'.aviation
«' Si .le mandsme ,a été le plu.'> cruel civile et mise de' forces de police interna-
eriltemi 'dû peuple allemand et si le parti tion!lIes à ·.la disposìfio;n- de la Société des
socialisté::a, trahi l'Allemagne, nous n'ou- nations, pour assurer la sécurité. ,
1?1!bIif'p~s ique" parto~f o'ùces 'èanaiÎles , ;L~ tâche de cet.te nouvelle force aérienp.e
oht volé 'rèj:iays,' ils'oIit! éu le Centre pour" ~.onsist,erait, d'abord,à assur~r l~s l0!lclions
~oriipl(è~ .. :':J1e', receleur ne 'vaut pas mieux de \ liaison; ep.~uHe, à ,assurer la surveil-
!JlI,e;J~rvQle4r .. » , lance des zones qui pourraient devenir dan-
"Cés i débordèments de fureur effrayent les gereuses (les avions se rendraient aux

monarchi~tesj 'alÌiés des' hitlériens, qui ont environs de ces zon~s' afin de renseigiter
d'ailleurs. bien sujet de s'alarmer, car si I exactement le Conseil de Ja Société des
M. 'von Papen et M. Hugenberg se ,sont naH:ons sur ce qui se passe); enfin, à
flaUés,nâguèl;ede tenir le, parti hitlérien en r,emplir le, rôle d'age~ts de police interna-
bride, Ll$,dôivent déchanter : c'est lui qui !~onale. Cette police serait à la disposition
est. lé '~naitrè et. déjà Ü leur fait entendre i du Com;eil de la Ligue de Genève; elle
p.ar seß, journa:~x q\J.'ils ;n'~nt qp'àfilcr disposerait d'appareils de combat afin de
'cl0"1x!' S'il;>"ii'e,v,eul~~~ pas.ê,tte reJ~t~s d,an~ po~voir ~'oppo~er aux tentativèS. d'agression
J.es:)~J1~pre,,~,m~,té~'iè)lŒs.. " ,qlp seraIent e\,e~tuellement faites par tel
.' ,ll~,,~~s,ayeAt )ort,de m~ple q.e' r~a.gir et ou tel Etat.
le' président du pa,rt~, natipna.lisle ; aécriJ Dans la séan.ce de mardi du comite
{lU: c1iancélier': IJitler, une leUre où il le prie aér!en, le représental1t de l'AÜemagne,
.de 'Ile; "pasL laisseti 'accomplir des an'esta,~ 1\1; Brandenburg, a exposé, il ce propos,
tions, pérq?~sitions, c~nfi,s~.alions et destitu- le .poin~. de vue de SOI~.gouvernement .et a
tions :lÌ'bitràir~s' et de (aIre en' sortç' que presente quelques crItIques. M. PIerre
)e 'ilOUye~Ù' r'éghlle : s'éÙiblissè dans la Cot (Fr.ance) a réfuté les objections du
'discipÎiIî?: 'et, là .légalité: , délégué allemand et a insisté pour gue le
(Mais cò:rhjnent léstl'oupes se retiencll'uient- l'omité prît une décision de principe.

Le dl~part de~1. Henri de ,"~~~illy
ambassadeur de France

Mais, sur la proposition de, M. Eden
(Grande-Bretagne), la question de la police
aérienne a été renvoyée' à l'examen d'an
comité spécial. Encore un!

parti fédéral et adversaire du gouvernement,
pour effectuer la transition enlre le cabinet
Azafia et un cabinet Lerroux, et faciliter ainsi
le départ des socialistes, qui ne voulaient pas
céder hi place: au chef -radical. Celui-ci, par , Au' moment où se' termine la .misslon, en
ailleurs, déclarait que les radicaux accepte- Suisse, de M. Henri' de' Marcilly, qui futvnommé
raient de ne pas faire partie du nouveau ambassadeur de France à Berne: dans les der-
gouvernement" pourvu qu'il fût purement niersijours de décembre 1928, .qu'il nous soit
républicain, à l'èxcl{lsion des socialistes, Mais permis de saluer le, départ d'un diplomate qui
les événements donnèrent raison à M" -Azaûa, siù, ~bndiier' la' -garde des" intérêts qui lui
Le groupe radical-socialiste, qui avait mani- étaient èonfiés avec une sympathie véritable
festé l'intention de passer .à' l'opposition, décida; pour :1e -pays auprès "duquef Tl .éfaif accrédité,
le ·2 mars, de soutenir le gouvernement. Celle et qui le voit partir avec regret. QU'il ..llOllS

décision sauva le .cabìnet etéhuifia la situu- \ soit permis, en particulier, de parler au nom
lion, Et, le même jour, une motion de blâme de' cette ville deT'rìbourg où il s'est acquis,
au. gouvernement au sujet de Casas-Vie jas fut avec la reconnaissance d'une colonie française

La partie politique est dominée, en Espagne, repoussée par 191 voix contre 128. Ce vote qui lui' sait gré d'avoir 'demandé et obtenu pour,
par deux personnalités, I'une en .rnarche . . d' . l son p'résident Ia rosette d'officier de la Léaion~ lI! ique que e gouvernement peut compter sur u

ascendante, l'autre à son déclin : celles de ' " d' , l' 'C d'honneur, des amitiés précieuses et durables,, une majorité ISClpmee aux ortès.
M. Azaùa et celle de 1\1. Lerroux, Apre'S'tille d 'l' d 't "Il cité pat ', Ainsi, et quoi qu'il continue sa politique ans ces ml leux e no re VIel e l ," 1'1-
longue éclipse, M, Lerroux a reparu, le mois d'obstruction _ sauf en ce qui concerne la cienne et tradilionnelle avec lesquels les ambas-
dernier, aLÌ premier plan de l'actualité poli- discussion de la loi sur les congrégations '_, sadeurs de France, qu'ils résident à Soleure
tique. (La lettre fi, surmontée d'un trait brisé, l'offensive de grand style déclenchée par on à Berne,ont l'habitude de voisiner.
se prononce comme si elle était suivie d'un i. 1\1. Lerroux contre le cabinet Azaûa a échoué L'ambassadeur qui s'en va a fait une longue
Ainsi Espaûa se prononce Espania et Azaûa, celle fois encore. carrière, qui l'a mené dans les parties du monde
Azania.) A vrai dire, il est difficile de comprendre les plus diverses. Il avait débuté dans .Ia
On se souvient que, le 21 février 1932, pourquoi le chef radical s'est lancé ù l'assaut carrière comme attaché ù la Résidence générale

a!)I'èsflvol'r pendant huit ois bs vé ln de Tunis, en 1891. On sait q'ue la Tunisie est
c " u, , ' m l, o er l du gouvernement deux mois avant les élections
silence complet et très commenté" le chef municipales d'avril, alors qu'il semblait telle- un pays de protectorat, comme le Maroc, où
radical s'était .'1 nouveau imposé a' l'attention la France entretient, auprès du bey, un rési-

c •• • ' 'J nient plus simple d'attendre les résultats de
du pays en prononçant 'ì Madrid 1111 irnpor dent général. Le jeune diplomate y retrouvait', " ,,'1, " ,- celle consultation, En face du sans-froid et de
ta it d, , '1 êcl ait l f t' ~ des souvenirs antiques dont il devait apprécierl iscours, ou I rec amai a ormanon ln combativité de M, Azafia, les chances de 3011
d'un cabinet de c ntrati êuuhli , l'intérêt, puisque, avant d'entrer aux Affaires

c once 1011 repu icame, a offensive étaient d'ailleurs des plus faibles, De
l'exclusion des socialistes. Dalls les milieux ' étrangères, il avait subi avec succès le concoursplus, d après la constitution, les Cortès cons-
bien ìnforrn ês d l l b t d l d'agrégation d'histoire et géographie, dans une

I es, ans es c use ans es tituantes ne doivent pas se séparer avant
caf 's l d' "t' I promotion où figuraient M. Petit Dutaillis,es, on par a u nnrns .erc ~erroux comme d'avoir voté les lois complémentaires - res- '
d' l t' Tl êlait l d aujourd'hui directeur de l'Office des universités,.' une c tose cer ame. f e al en en u que tent à voter : la loi' sur les congréga tions,M A-t b ' , l d' , bien connu à Fribourg, ainsi que M. Charléty,
, . zana om eraìt sous peu, a, a ISCUSSlOn la loi des garanties constitutionnelles, la loi
d l loi .' le recteur actuel de l'université de Paris. Sone a 01 agraire, et que M. Lerroux lui électorale. Or, la composition actuelle des

êd it Mai l . , M A séjour à Tunis lui donna l'occasion de se liersucee erui , J, ais es mors passèrent, l~. zafia Cortès est la suivante 116 socialistes,
ti t b t l h' intimement avec l'homme qui allait, par unein en, et es c ances de son adversaire 56 radicaux-socialistes, 90 radicaux, 26 mem-d l l f il divination admirable, dégager le secret de
apparurent e p us en p us al rles, Aux atta- bres de l'action répub licaine, 21 membres du

d M I l f l'ancienne prospérité de ce pays, Paùl Bourde,
ques e ,~erroux, le c le' du gouvernement parti agraire, 15 Busco-Navarrois, 46 Catalans, f. créateur de la nouvelle forêt d'oliviers de Sax.
opposa un calme imperturbable, et son -atti- 22 droite républicaine. , 14 fédéraux, 16 membres
d . d " M. de Marcilly allait poursuivre sa carrière

tu e tint ans cette formule : « J y suis, j y du groupe « Au service de' la République », • " .'sur cette terre d'Afrique qui lui avait ete SI
resle, ,uvec mes collaborateurs socialistes. Il Il indépendants e,t 22 divers', Les socialistes,, - accueillante, comme vice-consul à Fez (1894),
n y aurait aucune raison valable à mon dépa.rt, alliés aux radicaux-socialistes, sont, 011 le VOI't, l, pendant trois ans. En 1898, il fut, se on une
et le ,g, ouvernement est assez fort pour faire les maîtres du jeu parlementa ire, habitude très heureuse du département. qui
ce qu Il voudra. )) Un gouvernement Lerroux ne serait doue d' tI 21 . 11 I M I . t Il l rappelle à lui ,e temps en temps ses agents
, ;:1''''M,~_,,Jl.J~'(\~~~,.;...,,,:.~lrou,,1,-':''!~~~,~,••,.Jl;.,P!t ,...,~v..,,..p~,~J~C<?,,si.,·',1:49~ .;.-q~n"M..;""i';\JG~llc9c....,Z\l;m(:H'n'l" .""â"ll;étiia?igèr<;"défaêli'è'(;ù' la::' diÌ'ei.~H'Ôb.:rp'âUÜqtle.',"
politique ~eneral~ du gouverJ,le~nent' et ~ec,ama président de la' 'Hépubliquc,.' s'il chargeait le au ministère des affaires étrangères.Lavee le
sans sucees le depart des ministres socialistes. chef radical de constituer un nouveau cabinet grade de consul. Deux ans après, il partait
Le,s nombreuses déclara~ions qu'il, fi,t les mois devrait en même temps dissoudre le parlemen~ pour l'Extrême-Orient, envoyé comme consul
suivants peuvent se resumer ainsi : « Un et faire procéder à de nouvelles élections. à Han-Kéou, la ville la plus populeuse et la:
c~lU\~gement de gouvernel11en~ est indisp:nsable Voilà quinze mois que M, Azaìia a pris la plus vivanle de la Chine. On le rappelait, en
SI Ion veut ramener confiance, apaisement présidence du Conseil, et il a réussi à se 1904 au ministère, où il prenait la direction
èt prospérité, La politique du gouvernement maintenir au pouvoir dans des circonstances du service du Mar~c, En 1913, il était nommé
ne, rép?nd pa,s, à la. volonté du pays" et la parfois critiques; sa puissante personnalité consul général à Gênes, où il demeura pendant
H,ep~lbhql~e perIra . SI elle n:, change pas foree les événements, Il semble donc probable toute la durée de la guerre et jusqu'en 1919.
d on~ntl~tlO~. » Mais M, ,Azana resta sourd qu'il sera toujours à la tête du cabinet lors Il y a une leçon à tirer de celte carrière
aux mVItatlOl;s et aux menaces, et le gouver- des élections municipales d'avril. A ce moment- si remplie, en ce qu'elle montre quelle bonne
ne11l:nt ne s en porta pas plus mal. ,. là, si le scrutin désavoue sa politique, il forma:tionpour le diplomate. est. ce perpétuel
D~s la rentree des Cortes, le 3 février cédera la place à un gouvernement plus con- déplacement de résidence en' résidence, tout

dernier, M. Lerroux attaqua à fond le gou- servateur, c'est-à-dire sans doüte à M, Lerroux. autour de la Méditerranée dans le cas qui
verriement. Il accusa non sans raison le nous' occupé, et même autour du monde.
régime socialiste d'entraîner le pays sur R. de G. V. « Partir » devrait être la devise du diplomate,•

•
'~a .lutte des partisen E,spagne

~. -.,.,..--- ".;,

Le cabinet Azaiia
a résisté aux attaques-ede M. Lerroux

Barcelone, lO mars,



( , LA LIBERTÉ - Lundi 13 mars 1933

Il me souvient d'avoir vu, certain printemps,
des femmes de Savièse portant des planches
Oll autres matériaux lourds affectés 'à la répa-
ration d'unaquedu'c particulièrement dange-
reux de la vallée de la Morge. Ce' « Bisse du
Torrent Neuf » - que va fort heureusement
remplacer une galerie souterraine au travers
dII Prabé --:- est d'une hardiesse peu com-
mune ; il surplombe d'énormes parois rocheu-
ses au bas desquelles plus d'un ouvrier a déjà
trouvé la mort. .

Mais nos montagnardes savent braver le
danger' et partager ics' travaux des hommes.
Les téitadinés né se 'doutent 'guère du labeur
prodigieux qu'accomplissent "les ':Valaisa'mîes: Les éleetìons. eemmunales
surtout dans les vallées latérales. L'hiver vient

Berlin, 13 mars.
fort heureusement 'les forcer à uu repos rela- Les élections communales ont eu .Jìeu hier
tif. Au reste, les travaux pénibles n'enlèvent en Prusse. Le gouvernement aura au Conseil
g{'néralement rien au charme, à la gaieté et d'empire. et au Conseil d'Etatrune majorité,
~. la santé féminines. Nos paY,'sannes sont 'peur appréciable. i: . !
le moins aussi jolies et plus robustes" que' la'

Sur les 66 sièges,' .du Conseil d'empire,
plupart de leurs "sœurs' qui' 's'étiolent dans les

E ' "l" 'i' - d' .', . n·stes' 26, reviennent. à la. Prusse,' dont 22 où ,23XPU.,_ ons ecommu I Cités populeuses. Elles ne 's'effrayent pas .des
" charges' de la maternité : 'Ieurs'<enfants ' sbnt' ~eront occupés par les 'partis gouvernementaux,

, , '. - , Au Conseil d'Etat prussien, 29 des 81 députés
l', l'" dG' ' 'L" m comnn roses et' jouff'lus. Elles' leur 'apprennent trèsJa po, l'(,le" e ,~ne,ve ,~ arre e, l .' • - représentaient les 'partis actuellement au mou-

, .. ,!. , " 6' ' , , ,'" "alors' tôt l'amour du tril\ail,' continuant aï'nsi 'les l'nis~e," , ~~pger : Diacòn.. 2 ,ans, ,sur~rrs, a rs voir (y compris le parti populaire allemand).
qu'il se rendait chez divers communìstes pour traditions de courage et de volonté .qui sont la Les députés des socìalistes "sont au nombre

t ' force et l'honneur du peupl e valaisan.Ieur remettre des tracts rouves en sa posses- de 22, ceux du Centre 19, les communistes 6
sion. Diaeor» a été immédìaternént texpulsé. D. et les partis dissidents 5.

Le -Dèpartemeut de justice et police a pris, Dorénavant, sur les 81 députés, 55 à 65
en outre, .un arrêté d'expulsion contre Francis représenteront les partis gouvernementaux.
Lebet, président des. jeunesses communistes Grève au Technlcum de Berthoud Les communistes et les socialistes perdent
de Gen:ève," inculpé. dans les, événements de 20 à 30 % de leurs" suffrages et de leurs
nov~n~bré: '., .' . . , mandats.

j" ". ~ . - ,. l ' -ÒvÒ:Ò'.

"Ji , Vendredi, .Ies .43Ò ..'é~èvcsdu Teehnicum .de 'Berlin, :13 -mars,
"~'Liis,';ÉCLAIREURS SUISSES Berthoud. ont déclaré 'ne,p~us vouloir . assister Voici les résultats pour Berlin 'des élections

·'.'·,i ;", ,'.-..-.-- ',' .. aux.ycours; -tant qu,~ .Ieurs "pla,inte.s contre: comm'unalesd'hier: pa'rtisgouverne'mentaux :
L'as~e~l~e; d'es' délégués d~' la fédération certains -maîtres et contre, le, programme des 1,295,545 'suffrages ; partismarxistes, (065,780 ;

des (lcl~i~,?;'lf's;' suisses s'est réunie. samedi !\d h'çons ne- 'seraient pa's prises en' considération. Centre et ,autres partis, 152,224 'suffrages.
hier <Htiianc.he;'· à, Soleure, sous, la présidence ! La direction a déclaré: ne pouvoir, de son Les partis' gouvernementaux auront,' pour la
de M/ W: Xi~n B~nstetten,' 'inslrùcteur fédéral. chef, déférer ù ces réclainaHons. première fois depuis la 'guerre, la majorité
Après"::Lvo1c;·expédib. lesaf(ajres administratives absolue au conseiL communaL -Les hitlériens' y
coura~t'es;-,/l'ass~Înblée s'est occllj)ée du, déve; , ,La commission de surveillance décida que. enverront ',86 représéî1Ìa'n'ts" les mi.tionalistes 27,
loppelll~nl~'ij.e',I~ f,édé-r,atioll, M. Schœpfer, pré; l'i;c(ile l'esterait fermée vendredi, et samedi,' soit 113.' Le nomhre"total .de3siòges est dé 225.-
sident' «li'@(}Ll$eil d'Etat solellfois, n souhaité ~ì[)is que les cOllr<ì:ecj;ihlnéncei'aient aüjour-, ' Les socialistes auront' 49, maildals, les com-

, ,';, .; '" , ' . . " 'd C" 'l: (j'hlli lund,li ~t,' qlle,,'l,'~~"'él~ves," ,q;;i' n~ ~e.' pré- . ''la hien'\':e,n,qe ;mx délégués nu nom u. ons~. l)1un!stes H, le Cen\re" JI,' te parti coys~r~ateUf-
d'Etat:: ;'\:\!' .,,~~\", :'hl' ." .. " " -. " ',-~ ~' sentcr:ilent· pas' se:i"ilieli:' ~~6nsidérés . comme' libéral 2, les chrétiens-spciaux 1 et le parti

La 'f~é!;tio..h ;dè,s éclaireurs compte' adu~l-'fexcllls: ,,>, l. l' ,," qé'1lO,cratigue 5.' ,
lement ':~.J.'i,5ÔO<"rnemh·res, 'soit· 1300 'de' plus. , . I-lier dim;nche, ies ", <%I~ves grévistes onl' ~ , ' > , • ,', ,'." '," Beriin, '1:i mar:~.
gu'en,:J~.~~i:,:(;;,,' _.... _"._ .. , .' _,:;.~v:'3~~ii':~TJ;',:\;'1'/ jlcjeN .de. r.~ùlrer'çn:_'è,iiss!t: ",' ", L_,.,~, A,~Miinster,'7.la~·mtiJòr:ité' q'ui-favorisait jus_l'

de Berne, rendue vacante .par le départ de
M. Jean Hennessy, comme ministre de Tagrì-
culture.

On sait combien, dans ce poste, des tâches
difficiles, des négociations délicates, comme l'af-
faire des zones franches, le trouvèrent toujours
conciliant, certes, mais ferme dans ia ligne
que lui traçaient les instructions de son gou-
vernement.

Les regrets unanimes qui ont accueilli, à
Fribourg et à Berne, l'annonce du départ de
M. de 'Marcilly indiquent qu'il a réussi dans
cette mission de négociateur, de propagandiste
de ces grandes idées de paix voulue pour tous
et de solidarité humaine par lesquelles la
France d'aujourd'hui semble vouloir fixer ses
traits ,pour l'histoire. Pour faire aimer, en
pays étranger, ces idées, dans lesquelles ,~ha-,
que, grand, peuple se plaît aujourd'hui à' in-
carner .. ce qu'il, considère ,comme son patri-
moine moral et sa mission, les dons de l'esprit
ne 'suffir~i'ent pas s'il ne s'y ajoutait ìe' don'
de soi-même, les qualités du <;œprr

Sans sortir de la 'discrétion' ét de la réserve
que nousa,vpns dû vnous imposer dans ces
quelques lignes, il est, croyons-nous" des traits
de caractère qui auront frappé tous ceux qui
ont eu l'honneur d'approcher M. de Marcilly,
mais la diplomatie et la noble mission de
représenter.. .un .pays ne sont pas le privilège
exclusif des hommes : à Fnibourg, connue
dans la capitale fédérale, et d'autres villes de
la Suisse, notre société garde un profond et
durable' souvenir de celle qui fut, pendant ces
quatre années', l'ambassadrice de, France il
Berne. Pau/ Girardin,

Les adieux
de :&1'. le juge fédéral Piller.
à ses, collègues de Lausanne

M. le.luge fédéral' Piller a' offert, hier soir
dimanche,' à l'hôtel Carlton, il Lausanne, un
dîner d'adieux à ses collègues du Tribunal
fédéral et à ses amis de Lausanne.

L'ÉLECTION ZURICOISE

L'élection d'hier dimanche pour Îa nomina-
tion d'un conseiller municipal zuricòis n'a pas
donné de résultat. 11 y aura lieu à un' nouveau
scrutin.

Sur 77,695 électeurs, 51,729 sont allés voter,
soit 66 %. , , ' ,

La majoritéabsoluc était de 24,165.
M. Buomberger, rédacteur des Neue Zûrclier

Nachriclüen, catholique, candidat des partis
nationaux, a fait 23,752 voix, .

Le candidat socialiste Muntwyler, 21,377: '
Le commu'niste Nœtiger, 2921. ..
Si i~s partis nationaux n'ont pas donné leur

ma~inùll1~,(25,000 voix), le pa'rt i socialiste et
le patti communiste lie l'ont pas fourni none
piUs'."" ',1:1 :n.; .. 'f'''~'','' ',.

C'est un 'grand succès que le candidat catho-
lique ait rallié' d'ernhlée près de 24,000 suffra-
ges, dont près de 18,000 d'électeurs protestants. ,

Av'eè 418 voix de plus, il triomphait. Ce sera
pour le scrutin, de ; ballottage. ' , , '

Pour le second tour, la majorité relative suffit.

Election du Conseil d'Etat saiut-qalleis-Le peuple saint-gallois a réélu, hier diman-
che, son' Conseil d'Etat pour une période de
trois ans, A la suit~ d'une entente entre les
partis politiques;' l'élection a eu lieu sans lutte.
Le nombre 'des électeurs qui ont participé au
scrutin s'est élevé à 46,922. M. Huckstuhl,
.conservateurva obtenu 43,610' voix; M. Mœder,
conservateur, .' 43,468; M. Mœchler, radical,'
43,082 ; M. Baumgartner, radical, 43,021 ;
M. Karl Kobelt, radical, nouveau, jusqu'ici
vice-directeur au service fédéral des eaux 'à
Berne, ',42,95&; M, 'Grünenfelder,' conservateur,
42,479;' et ~1.' Keel, socialiste, 40,538 voix.

Les ,'cha~sseurs, partisans du système d'es
permis, ont manifesté leur opposition à
M. Grünenfelder , chef du Département de
justice;' 'à:U:téuf 'd'une loi sur l'affermage de
la chasse. ----------------

Hier "tji'Ì:nanche, dans l~ ~'a~ton de Soleure,
le ,projet.d'irutiative sur l'incompatibilité.' des
fonctions' -de conseiller d'Etat' et de membre
d'u'n' oonsèil (J'administnlÌiorl d'ùne entreprise
privéê"à été adopté par q,566 voix contre
9378. La,partié,ip,Ìltiòn au scrutin a été' de 57" %.

. . ~~ .. , .

Après les éle(jtions valaisannes
La défaite socialiste. - Un hommage popu-

laire au Conseil d'Etat. - Les travaux

viticoles. - Des femmes eourageuses.

La longue série d'élections qui a connnencé
en octobre 1932 par le renouvellement de la
dép ntaì ion au Conseil national et au Conseil
des Etats, et s'est poursuivie en décembre par
l'élection des conseils municipaux et bourgeoi-
siaux, pour se terminer les 4 et 5 mars par la
nomination des conseillers d'Etat et des dépu-
tés au Grand Conseil, est maintenant close.
Chaque parti dénombre ses .suc,cè~ ?u f~it. le

, total de, ses pertes. Les partis nauonaux sont
satisfaits; ils ont le droit de, l',être : ils se
partagent, en effet, les dix nouveaux siè?es
dévolus !par I'acoroissement de la popu lafion
et ils en enlèvent trois aux socialistes, dont

. ,I {I If.

la députation est réduite â deux membres,
Cette .rìésaffection des masses populaires

pour le collectivisme ne surprendra personne,
(;énéralemênt, rios montagnards-se méfient des
tliéories de ceux qui promettent plus de beurre
que de pain, Attachés .à leur foi sé~ulaire,
nos Valaisans n'aiment pas non plus qu'on
tourne e~ dérision leurs croyances. Et puis.
110S soldats mobilisés à Genève lors des trou-
bles du 9 novembre ont gardé mémoire des
invectivés avec lesquelles certain monde les
accueillit. Et comme ils ne tiennent pas du'
tout à être dérangés une' seconde fois par les
tenants du chambardement général, ils ont
pensé que le meilleur moyen d'être tran-
quilles, c'était de ne 'pas mettre au pavois des
hommes partageant les 'sentim\ents de ceux
qui, à l'autre bout du lac, ne rêvent que plaies
ct bosses. En quoi ils ont raison.

D'autre part, les élections udministrativcs
dos 4 et 5 mars ont été un témoignage de la
confiance "inôbranlable de la très grande
majorité du corps électoral valaisan dan-, le
gouvernement cantonal. En effet, plus de
22,000 citoyens ont appuyé la politique pro-
gressiste du Conseil d'Etat, qui a doté le pays
d'institutions nécessaires telles que l'Ecole
cantonale d'agriculture, la Colonie péniten-
tiaire de Crète-Longue, des Caves coopéra-
tives, d'un réseau routier alpestre qui sort de
leur isolement séculaire quantité de villages
montagnards, qui a transformé la plaine du
Rhône en vergers luxuriants et a développé el'
protégé l'agriculture sous ses multiples formes,
Quoi qu'on dise ou ,qU'OIl rasse, le bon sens
populaire sait reconnaître Ce qui est et rendre
hommage aux magistrats qui travaillent dans
l'intérêt commun. ' "

* * •.
Avec le retour des 'beaux jours, 'le vignoble

,a repris son animation printanière, Parmi les
amandiers 'SUT le :po~nt de f'leur ir , il -u'est pas
un coin, pas un « parchet », si isolé soit-il, qui
n'ait son groupe d'ouvriers taillant les vieux
ceps, creusant des « versanes » , retournant la
terre graveleuse encore tout humide des der-'
Il iè res pluies.

Les femmes y sont presque aussi nombreu-
ses que les hommes; la hotte au dos, elles
remontent les terres que les façons culturales,
les irrigations et les intempéries ont poussées
vers la partie inférieure des « tablars » ; elles
piochent, pellent, cassent les cailloux par trop
volumineux. Et l'on se demande parfois corn-
ment ces vaillantes paysannes - jeunes filles
et jeunes femmes - peuvent {aire face à des
travaux aussi pénibles, car, en dehors des tra-
vaux viticoles ou simplement champêtres, on
les voit transformées en bûcherons, charretiers
et manœuvres.

Les affaires d'Allemagne
La convocation du Reichstag

Berlin, 12 mars.
Le président du Reichstag l'a convoqué

pour le mardi 21 mars, à 5 heures de l'après-
midi.

M. Gœring altéré de sang
Essen, 12 mars,

Les députés communistes n'ont pas reçu
de convocation.

A I'ouverture de J'exposition de la navigation
aérieune, M. Gœring, ministre de l'Air, a pris
la parole, Il a dit :

« Les anciens adversaires de l'Allemagne
sont à l'œuvre pour détruire encore une fois
lh havigatio» aérienne allernnnde, qui a à peine
qommencé à renaître. Mais toutes ces tenta-
Üvès se heurteront à un rocher de bronze. " ,

M. 'Gœring a dit 'qu'il a été, invité à plus
d'une reprise à se rendre à Genève. S'il s'y
rend et s'il y prend la parole, le dernier -rnot.
sera dit. « Les vivants ont pour devoir sacré
de réaliser le testament, écrit en lettres de
sang, 'dés morts (le' Ia igùeì-re mondiale. S'il le
faut, 'c'est' dans le sang <qll" N' testament devra
être exécuté.' » ' "

Contre le Centre' catholique
Oppèln (Silésie), 12 mars.

Le président de la province de Haute-Silésiè
a interdit pour quatre jours l'Oberscllleûsche
VoiX'stirhnlC, organe du Centre' catholique; pa-
raissant' il Gleiwitz,' cf les huit journaux
catholiques régionaux de Beuthen, Miachowitz,
Oppeln, Kreuzburg, Leobschütz, Ratibor 'et
Katscher.

Une assemblée du Centre catholique tenue à
Gleiwitz a été dissoute par la force et l'orateur,
Mgr Ulitzka, insulté el frappé. Oh a enfoncé
les vitres de son automobile.

La Coseler Zeitung, journal catholique, a été
interdite et son imprimerie occupée par des
hitlériens.

Les Danols offusqués
Copenhague, 12 mars.

Parmi les commentaires que la presse de
Copenhague consacre à la protestation du
ministre d'Allemagne' contre l'attitude des
journaux danois, le Daqens Nyheder, conser-
vateur, écrit : « La manifestation allemande
projetée dans le Schleswig-Holstein pour mardi,
à l'occasion de l'anniversaire du plébiscite, est
une affaire grave pour les reIations germano-
danoises. »

La question du drapeau
Berlin, 12 mars.

Le président Hindenburg 'a publié la pro-
clamation que voici :'

« A partir d'aujourd'hui, où 'les anciennes
couleurs noir, blanc, 'rouge flottent en. l'hon-
neur des morts de la guerre, et jusqu'au jour
de l'adoption définitive des couleurs du Reich,

'le drapeau du Reich noir, blanc, rouge et le
drapeau .. à croix ~amJ!:l~e ,d~vr~n,t êt~e hi~sé~
en commun. Ces çrapéauJ( réunissent le passe
glorieux de l'empire d'Allemagne et la renais-
sance vigoureuse. de la nation allemande. En-
semble, ils doivent incorporer le pouvoir des
Etats et l'union de tous les milieux nationaux
du peuple allemand.· Les bâtiments militaires
et les navires ne devront être surmontés que
du pavillon de guerre .du Reich. »

Nouvcl appel à la modération
Berlin, 12 mars.'

Le chancelier Hitler a fait connaître par
radio l'arrêté du président sur les couleurs
nationales.

Le chancelier a ajouté : « J'ordonne dès
aujourd'hui la discipline la plus sévère et la
fin de toute action. individuelle. Le peuple
allemand doit avoir le sentiment d'une sécu-
rité absolue. Quiconque tentera, dorénavant,
par des actions individuelles, de troubler la
vie des affaires agira contre le gouvernement
national, car, aujourd'hui, c'est nous qui avons
la responsabilité du Reich.» '

Hitler à, Munich·
Munich, 13 mars.

Hitler est arrivé ,hier, dimanche, à Munich.
M. Esser, commissaire d'Etat" avait annoncé
que cette visite avait pour but de permettre
à Hitler d'intervenir personnellement au cours
des négociations relatives à la ,reconstitution
du, gouvernement.

Mais on annonce aujourd'hui .que la, visite
:du chancelier n'a qu'un caractère purement
,privé." ...

qu'ici le Centre passe aux partis gouverne-
mentaux, tandis que le Centre obtient la majo-
rité à Trèves.

A Cologne" Duisbourg, Essen et Düsseldorf,
la majorité revient aux nationalistes-sociaux
et au Centre.

A Altona, où les gauches avaient la majorité,
ce sont dorénavant les partis gouvernementaux
qui l'emportent.

Les bagarres

Mogdebourg, 13 mars.
Un municipal socialiste a tiré des coups

de feu contre des adversaires .politiques qui
l'avaient attaqué dans 1111 café, à Fetgclcben,
près de Magdebourg. Un soldat des troupes
d'assaut a été grièvement blessé par une balle.
Le municipal socialiste a reçu peu après une
balle tirée de dehors et n'a pas tardé à suc-
comber. : I l '

La France
et les armements de, l'A.llemagne

. . Londres, 12mars.
Le correspondant du Su ndcuj Ex press à Paris

se dit en mesure de publier les chiffres établis
par le gouvernement français concernant les
forces terrestres, navales et aériennes qu~
l'Allemagne est parvenue ù constituer en tour-
nant les clauses dII traité de Versailles.

On sait que, d'après le traité de Versailles,
les effectifs de la Reichswehr ne doivent pas
dépasser 100,000 hommes, dont 4000 officiers.

En fait, la Heichswehr est considérée comme
un noyau autour duquel viendront se grouper
éventuellement des centaines .de milliers de
recrues bien entraînées. En cas de mobilisation,
chacun de ses, régiments deviendra automati-
quement une division.

Bien que la période de service fixée par le
trai té de Versailles soit de 12 ans, les hommes
sont placés dans lu réserve après 6 ans d'ins-
truction active. Après 6 ans de service, chaque
soldat a le droit de remplir les fonctions de
sous-officier. Il a de' nombreux hommes sous
ses ordres. Dans les mêmes conditions, les sous-
officiers, qui sont 51,000, c'est-à-dire en nom-
bre supérieur à la moitié de l'armée régulière,
sont entraînés pour devenir officiers en temps
de guerre.

Les réserves en munitions de la Reichswehr
comprennent 240,000 fusils, 18,000 mitrailleu-
ses d'un nouveau modèle et 1800 canons de
campagne.

Le correspondant du Sundau Express passe
ensuite à la police, En 1913, elle était forte de
80,000 hommes seulement, armés de revolvers
et de sabres. En 1933, il Y a une police d'Etat
qui compte 115,000 hommes armés de revolvers
et' de fusils, entraînés au maniement de la
mitrailleuse et des grenades à main. Il y a en
outre un corps de police de' 35,000 hommes
concentré dans des casernes sous ICI comrnan-

" , \l • .,'.' > • '~' " •

dement d'officiers de la Reichswehr et qU'l pm-
ticipe en secret aux manœuvres de l'armée.

Il convient maintenant d'ajouter aux, forces
de la police les 450,000 chemises brunes et les
Casques d'acier qui englobent 1600 sociétés de
tir possédant 800,000 fusils d'tm modèle qui
ne diffère que légèrement de celui de la
Reichswehr et facilement .transformable en cas
de guerre. Les Casques ,d'acier et les organisa-
tions similaires disposent de 3,600,000 hommes
dont 1,200,000 peuvent immédiatement entrer
en campagne.~------"----r-E

LA CRISE AMÉRICAINE- ..
Washington, 12 mars.

La Chambre a adopté, par 266voix cont~e
138, les, projets économiques du gouvernemeùt
et donné des pouvoirs étendus au président
Hoo~evelt pour les appliquer!

Washington, 12 mars.
M. Woodin, secrétaire du Trésor, a annoncé

que la Trésorerie ferait, mercredi, deux émis-
sions à court terme d'une valeur totale de
800 millions de dollars, en certificats du
Trésor. Ces émissions auront pour but de faire
face à des obligations venant à échéance dont
le montant total est de 675 millions de, dol-
lars et de fournir au Trésor environ 59 mil-
lions de dollars pour des payements courarits.
Ces émissions porteront intérêt à 4 et 4 1/2 O/o.

La delle à court terme américaine va être
portée de ce fait à 6,484,146,100 dollars et la
dette publique, à 21,044,729,209 dollars.

L'Union d'Oxford récidive

Londres, 11 mars,
L' « Union d'Oxford », groupe de disCIÎS-

sions politiques, avait voté, le 9 février, une
motion, déclarant que ses membres refuseraient
de combattre « pour le roi et pour la patrie •.

Le 2 mars, après un 'vif débat, dans une
nouvelle réunion, la motion adoptée a été
maintenue par une majorité de 750 voix con-
tre 138.

Pendant cette discussion, la salle de ré~nion
était protégée par des cordons de police; les
débats ont même été interrompus à un mo-
ment par des boules puantes qui ont été lan-
cées dans le lieu de la délibération.

La presse a donné d'ailleurs à ces incidents
une portée qu'ils n'ont pas en réalité. Lord
Robert 'Cecil, que, l'on ,ne saurait accuser
d'antipatrìotlsme, n'a pas hésité à soutenir les
étudiants contre la publicité dont ils ont été
victimes.· Ce n'est ·nu,' fond· qu'une manifesta-
tion d'impatience des' étudiants d'Oxford con-
tre la lenteur de l'œuvre de paix entreprise
à Genève par ceux qu'ils apoellent, des poli-
ticiens,

lIéveil de la revolte aux 'Indes

, Peshawar, 13 mars.
, 'Un vi'oient com'ha't, s;est produit hier diman-'.

che à l\.Jatun, 'où les' {rillus', rebelles de Kost
,..s~ co~cenl~ent. .. ;

Une révulte de Somalis en Abyssinie
Un soulèvement des tribus somalies a eu

lieu au sud de l'Ethiopie, dans la région de
l'Ogaden, vers les' frontières française et ita-
lienne.

Ahdou Ali Hassen, fils du « mad Mullah »,
prêche la guerre sainte contre l'autorité
abyssine. Le bruit cour! que cinq postes mili-
taires abyssins auraient été .cnlevés ou évacués;
que les troupes régulières abyssines ont subi
de lourdes pertes et que' le gouverneur de
Djidjiga, le dedjaz Mazlak ia, aurait été tué.

Des Somalis protégés italiens ayant été em-
prisonnés, le consul d'Italie a quitté Harrar
pour prendre :\ Addis-Abeba les instructions
dl' la légation.

Dans la même région, une attaque d'une
tribu abyssine contre des Somalis protégés
français fi fait cinquante victimes, parmi les-
quelles Hadj Ali, chef issu de la colonie
française voisine. Le consul de' France à
Dirré-D~o{1U 'a dèrnandé des réparations. Elles
ont été promises, junis i! est à craindre qutl<'
le gouvernement de l'empereur, obligé d'en-
voyer des troupes de tous côtés;' ait de la
peine à faire exécuter ses ordres. Au nord de
l'empire on signale un soulèvement des popu-
lations du Tigré qui réclament. aussi l'indé-
pendance.

Une troupe de 6000 cavaliers dankali, venus
de rAoussa, a pénétré en territoire français
vers Dikkil, mais s'est retirée aussitôt, grâce
:ì l'intervention du sultan de I'Aoussa, Moha-
nied Yayou, vassal de l'empereur.

Le ministre de France ft Addis-Abeba s'est
rendu ù Dirr é- Daoua pour conférer avec ie
gouverneur de Djibouti, M. Chapon-Baissac,
On craint, dans les milieux' français et pro-
tégés français, que l'armement de la colonie
ne soit insuffisant pour défendre les tribus
des territoires français contre les agressions
des tribus rehelIes.

La tâche des troupes du
central, appelées ù opérer
dans des régions sauvages et

. particulièrement difficile.
E

gouvernement
simultanément
éloignées, est

Le tremblement de terre de Californie

Los-Angé/ès, 12 mars.
Le chiffre des victimes connu daus les

quatorze villes, ayant le plus souffert' est de
121 tués et 4150 hlessés,

Los-Angélès, 12 mars.
A Los-Angélès, l'hôpital a soigné 6000 per-

sonnes qui n'ont pas i été hospitalisées. '
Une nouvelle secousse sismique a été enre-

gistrée, 'dans la matinée de samedi. C'était la
vingt-troisième depuis le début du tremblement
de. terre. '

,) ". :or -: bos~Angélès 12' "mars
Le bilan des victinies se 1110nt: 'ù 139 'I1H;ìik'--

et 4000 à 5000 blessés.
A Long-Beach, les dégâts sont évalués à

25 millions de, dollars.
A Los-Angélès même, on ne compte que

cinq morts et les dégâts sont peu importants.
Los-Angé/ès, 12 mars.

On continue d'enregistrer des secousses sis-
miques, mais qui sont d'intensité beaucoup
moindres que celles de .vendredi, Les dégâts
sont évalués à environ 45 millions de dollars.-ManIfestation antiallemanda en Pologne-

Bromberq (Poloqne i, 1.'1 mars .
Des manifestations d'hostilité envers l'Alle-

magne se sont déroulées hier dimanche. La
foule s'est dirigée vers le bâtiment du bureau
allemand de la Diète. Les fenêtres des bureaux
ont été enfoncées, 'ainsi que celles de l'appar-
tement du chef des députés allemands, Grachc,
Des fenêtres ont été également enfoncées, à
l'imprimerie de la Deutseile Rundschnu, 1'01'-
gane le plus 'ÎmP.ortant des Allemands dorni-
ciliés en Pologne. La police n'est pas .ìnter-
venue.

Varsovie, 13 mar».
Le ministre de Pologne à Berlin est 'inter-

venu auprès' du ministre des affaires étran-
gères du Reich, eu faveur des citoyens polonals
de religion israélite, lésés ces jours derniers
dans différentes, localités d'Allemagne, 'notam-
ment à Berlin, Essen, Worms, Magdebourg et
Leipzig.

Un e"pion

. Strasbourg, '19' mar:~.';·' I
Les services de la' Sûreté, qui mènent une

active surveillance dans la zone' des 'fortifi-
cations et des constructions militaires, vien-
nen,t d'appréhender un individu de nationalité
allemande: qui a avoué se livrer 'à' I'espiorì;
nage au profit dè son pays.

•
NOUVELLES DIVERSES

M. Albert Lebrun, président de la Républi-
que française, a quitté, .samedi,' Paris, accom-
pagné de trois ministres, pour aller visiter
Ia foire de Lyon. .""

- M. Daladier, président du conséil-françaìs,
ministre de l'a guerre, fera ce soir. lundi; ~
8 h. X, Sur la situation poIÙïqu'(' uik"com:~
munication qui" sera radiodiffus~é.e ';p'âr<I~~ stil"
tìons du réseau de-l'Etat. ., ',''''''\"'-;:''1 "

- L'ex-kronprinz d'Allemagne; a,"fait,d€mell,.'
tir qu'il songeât à aller faire mit; vòiage eh
Angleterre.' ',:, '~,~ '. '

- M. Devèze, l11'inistr'e de la dM~v'~'e~~n'atio~ .
naIe ,belge, a donné sa démission d~..'~r~~idel1:t
du parti libéral. M. Dierehex, sénithiût 'lpi'
stweédera. ' ' "".\i.'),I, :,:. ,':',:'
. -' Lc~ gouvernem.ent hOIl~nd~i~ a,,'$o~!;~;iS':~H:
parlement un proj,~t' de ' foi "a:tit()~iJi:,ùit ,lé::;

, minislre des finances ,et le.'nlinistre';d~eii-(.tfaiî· ••g:·
~, ;<'1. 1 ~, .' .

i, étrangères· ù phrLiciper",',9r:J:';-u~aQ~q.,;~#!;~l1hatiQhàt
concernant la garantie il l'emlHul1t autrichien.
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TRIBTJN.AUX Ru-my (Fribourg}, el
ont élé réélus pour
Irois ans.

SI::chli-RC'bmal1n (Zurich \
une nouvelle periode d«

Le procès Guinand •
FAITS DIVE,RS., . 'Les peines requises

.Le procureur général, relevant de maladie,
a prononcé samedi son réquisitoire. .
.L'nccusution est abandonnée coutre GUI-

11:~nd pour fa'lsification de documents el
contre Klcnuu pour complicité dans I'affnlrc
do détournemenls de com m issîons.

Tous 'les autres chefs d'nccusntion sont
maintenus. Le procureur réclame .:
'lo Centre Guinand : deux ans de réclusion,

sans déduction de la préventive ; cinq ans
d~ privation des droits civiques et interdiction
d~ pratiquer .Ie hurrcau dans le canton de
Benne.

20 Contre Muller quatre mois d'empri-
sduncment, avec sursis, pendant 4 ans.
'30 Contre Klemrn : deux mois d'emprison-

nement, avec sn l'sis, pendant 3 ans.
Les frais se répartissen t comme

2oi35 à la charge de Guinand, 7/3;' à la
de Müller, 4/35 à la charge de Klernm,
porter •sol ida iremen t.

Le reste, 4/35,. t;st à, 1\\ charge de Guinund
seul,

EmANGER
Un consulat allemand en Espugne attaqué
Dans la Iluit de samedi à hier dimanche,

cinq individus ont profité de l'absence mo-
mcuta nùe des gardes civils qui veillent depuis
quelque temps SUI' le consulat d'Allemagne,
iì. Bilbao, pour lancer des pierres. Quelques
f'cnêtres de la maison abritant le consulat ont
(té brisées. Les agresseurs ont pu fuir sans
être reconnus.

Explesìon dans une usine

Une explosion s'est produite, hier matin,
dimanche, dans une usine de distribution élec-
trique située aux portes dc Lyon. Il y a trois
morts et un blessé. Le fonctionnement de
l'usine a été complètement arrêté.

Tl'ains al'I'êté.s pnr lu; neige
En Hussie, la circula tion des trains est

interrompue il Omsk: par sutte' ·(l'üfle" violente
tempête de neige.

Bombe SUI' une voie Ierrée

Une lromhe a été 'lancée, hier diman~I1(', sur
la ligne du chemin dc fer à Dunmarry, à
environ 9 l~ìi~J.cs.de ,Belfast [Irlande du nord).
EHe n'a causé aucun dégât.

suit
charge
à sup-

•
SUISSE- ,

'.- Dispense du cours de l'épétition
Au sujet de la dispense du cours de répé-

tition suivant l'article 5 de la loi fédérale
du 23 décembre 1932 mcdifiant la loi du
ti· avr il -1907 ,5tH, l'organisation militaire, le
C~-nseÜ fédéral a pris l'arrêté suivant :
-10 Sont dispensés définitivement du septième

cours de répétition réglem.entaire dans ·l'élite
à .nccouiplir en 1933 (huitième cours pour la
cavalerie), les caporaux, appointés ct soldats
de .la.classe de 1905 et des classes précédentes
(ci~~ la classe 1'904 et des classes précédentes
pour la cavalerie) qui ont accompli six cours
de .répétjtion (sept dans la cavalerie) à la fin
de '1932. Ces militaires n'ont pas à payer la
taxe pou l' compenser ce service.

20 Ces dispositions ne peuvent pas être
étendues à d'aut l'es catégories de militaires
non' expressément mentionnées dans le présent
arrêté. Elles Ile sont pas applicables :

aux mjlitaires de la classe de 1906 (de 1905
pour 'la éavalerie) et des classes suivantes,.
quelle que' soit l'époque à laquelle ils ont
satisfait à leurs obligations;

aux militaires de la classe de 1905 (de 1901
pour la cavalerie) et des' classes précédentes
qui n'ont pas accompli six cours de répétition
(sept dans la cavalerie) il la fin de 1932.
30 Les caporaux, appointés et soldats de la

classe 1905 (de la classe de 1904 pour la
cavalerie) ct des classes précédentes qui ont
accompli six cours de répétition (sept dans la
ca, alerÌe) à lt; fin d~ 1932 et qui ont payé la
taxe militaire ou doivent la payer pour un
còurs de répétition manqué, sont autorisés à
remplace\,.ce cQurs _et ont droit, après l'avoir
remplacé a Il rembou rseruen t de la taxe payée.
Lë' droit' au remboursement; n'est acquis que
si' le cours a été remplacé dans ces condi-
tions.
-4° "L~ présent arrêté a vigueur à partir du
Fr jan-vier 1933, sous réserve de l'entrée en
vigueur de la loi fédérale du' 23 décembre
1932.

Un inquiétant phénomène il Malte

Un phénomène qui peut avoir quelque rap-
port avec le séisme de la Californie s'est pro-
duit il Malte, samedi malin, de bonne heure.

Les caux du port se sont retirées pendanl
quelques instants à 11l1C distance considérable,
laissant à nu le fond de la mer. Un phénomène
de même nature s'était produit à l'époque du
tremblement de terre de Messine en 1908.

Le froid ù New-York

La température a alleint, samedi, dans la
région de New-York, le minimum ell1:egislré
depuis 1888, lt la dale du Il mars, à savoir
90 au-dessous de zéro.~.--;---

SUISSE
J\,utomobile dans un l'av in

Hier dimanche, à Echallens (Vaud), une
automobile conduite par 1\1. Eugène Stoud-
mann, accompagné de M. Alexis Stoudmann
el M. Lucien Curchod, a perdu sa route et
est tombée dans un ravin. 1\1. Curchod a été
tué sur le coup. Ses deux compagnons, qui
sont ses parents, ont été grièvement blessés.
M. Alexis Stcudmann a la poitrine enfoncée.

La Broye empoisonnée

On mande de Payerne que les eaux de la
Broye ont été ompoisonnées. SHI' 5 k m., par
des résidus d'usine. Plusieurs quintaux de
.poissons son t morts.

Aecident du trnvall

Samedi, ti Emmenbrücke (i..~I~~rl~'e), 'UI; acci-
.dent s'est produit aux laminoirs des usines
von 1\'loos. Un ouvrier, M_ Johà.nn Boog, trans-
portant une pièce de feu incandescente, est
tombé et a été grièvement brûlé. Il a succombé
à l'hôpital; où il avait' été transporté.

Cheminot tué

Samedi, I1n ouvrier, M. Alfred Kœusli, tra-
.vaillant à la réfection de la l'oie dans le
tunnel du Bœtzberg (Argovie), a été atteint
par la locomotive d'un tnain de marchandises
et tué sur le coup. Il laisse une veuve et
.quatre enfants en bas âge.

Folie religieuse

A l'église catholique de Morges, hier diman-
che, Ics fidèles ont eu une vive émotion en
voyant un jeune homme s'élancer au chœur
pour aller interpeller le prêtre officiant, qui
était M. le curé de la paroisse.

Le malheureux présentait laus les signes de
la démence, Il fut conduit à la sacristie, où
.un médecin l'examina et se convainquit qu'il
était hors de son bon sens.

C'est un jeune domestique ,de campagne, qui
avait assisté, dernièrement aux séances d'une
secte protestante, où il avait entendu prédire
lIa fin du monde imminente. Cela lui avait
troublé l'esprit. ,•..•...,.•...~ ...•.-...

•
Nouvelles financières-Banque nationale suisse
Das sa séance du Il mars, le conseil de

banque <le h Banque nationale suisse a adopté
un -projet de réduction des traitements du
personnel: Cc projet prévoit que les salaires
subiront une baisse temporaire uniforme de
6 %, exception faite des minima. Il a décidé
aussi de réduire les indemnités allouées aux
membres des autorités de banque.
"te même jour, s'est tenue l'assemblée géné-

rale des actionnaires, où étaient représentés
257 actionnaires, porteurs de 55,920 actions.
Après J'allocution présidentielle et un rapport
circonstancié de lVI. Bachmann, président de
14' direction générale, J'assemblée a approuvé
le rapport de gestion, les comptes annuels ct
la·· ré~artition des bénéfices.

Banque populaire suisse
'L'assembl(!e des délégués de' la Banque
populaire suisse, qui s'est tenue samedi, a
approuvé le j'apport annuel, les comptes et le
bilan .de 1932. -Complétunt le rapport imprimé,
M. Steiger, président de la direction générale,
a .f'ait un exposé de la' situation économique
ct de l'état de J'entreprise .. Il l! déclaré, notam-
ment, que les fonds dont a disposé la banque
pendant .. toute I'aunée lont toujours été très
abondallls, trop abondunts même, notamment
au· cours du' dcuX1ème semestre.' L'~ncaisse et
l'ayo,i~" sur ICD.I11PI~ .de vir~ments ont dépassé
en moyenne 70 milli9ns de, francs, tandis qne,
antér,ieu.rement, une encaisse de 15 à 20 mil-
lions était considérée comme normale.

L'assemblée des délégués a voté la propo-
sition _d'LU\.-dividende de 3,093 %. Les menthres
dn c~l,sdr 'Ü'a'~lmÎl{lstrati~;i do.nl le mandat
arrivait' à, 'écÌléll1;ee" MM. Kœnig (Berne),
EiR~mpa,{!.r'l .(Sa:!N;~.aU), 9randjean ho (Ç~n.~ve),
Lf,pIRa9~\"!i~~~lc~j·I~~ll.'Liec,hti-BÌlrckhar~l~ .(~âl,e)"

Le verbe boucler a grande 'faveur et on lui
donne diverses àcceptio~l~,: dont 'les unes sont
de 'l'argot.

En matière de eomplabilité, on l'emploie
,souv.cnt :, « bouCler un COll1pte » ; mais celle
expression n'est pas honne dans ce sens.· n '
,valÌt mieux 1 emlil~ver' les ter:lles ': solder',' régler,
arrêter \m c'onipi:e': c'e~t-à-dir~ en fàire ress~rtir
le' solde débi'teur ou créditeur, à' ulle dale
donnée. Le compte, bien enteildu, peut con-
tinuer; on le ,rouvre en reportant le solue
débiteur Oll t::réditeur qu Doit ou à l'Avoir, :lU-

..lendemain de la date,qù,le compte li él'é aITêté.
Le mot bouclerneÌlt n'est pas un barbarisn'le ;

imai~ ~ ne.l'~mploie que-pour 'lès'~1iHiìiìäux$~;>
'« 'ie ~bouc ë"{lîèl{C~d'lIn":'bïìrefrù-::1f": _>".r ,,' "n;
~ , .,,: -r'l l:fY J.f·"", :;,' h' ... li .... ,,:. 1-....'I"i'C"./IOO· ·.H' ....t'\,.;~
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;'-
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'NOUVELLES DELA DE~NIÈ~EHEU~E
Réouverture

,des banques américaines
Les élections communales

en .~llem~ne
'Berlin, 13 nU/l's.

"(Wolff.) - Cc n'est' pas seulement dans
de .nombreuses ,grandes villes que les uationa-
listes-sociaux ont obtenu la majorité,. mais
aussi dans les Diètes de plusieurs provinces et
de plusieurs arrondissements en Allemagne
orientale ct en Saxe. Les majorités des
socialistes el communistes n'ont été maintenues
mille part.

Voici les chiffres obtenus par les principaux
partis dans les provinces rhénanes, en West-
phalie ct en Saxe :

1\!ashinglon, 13 mars.
(Huoas.) - M. Woodin, secrétaire d'Etat à la

Trésorerie, a publié, hier soir, dimanche, des
ordonrrances relatives à la réouverture _ des
banques locales qui est fixée à aujourd'hui
lundi.
.La première de ces ordonnances précise que
sauf interdiction législative stipulée par

ailleurs, les établissements bancaires doivenl
.cxerccr i leurs opérations bancaires normales et
liabituelles, et échanger ou ,re,mçttre les. Gages
qu'Hs+détienueut ti la condition que d autres
gages ou des sommes d'argent au. comptant
d'une . v~leur égale ou supénieure soient reçus
.en échange s ,

La seconde ordonrrancc .spécifie, que toutes
les banques fédéraÌes de réserve ainsi 'q~e'
leurs succursales et agences 'pourron! ouvr.ir Je;
is mars et -e!:fectuer leurs, opérations habi-
tucllcs sauf celles qui sont interdites par le <

.décret du président Roosevelt du lO mars ou
des ordonnances nntérieures.
. La troisième ordonnance autorise «, les éta-
blissen~e;lls bancaires qui ne sont pas membres
,:du système de réserve fédérale ni organisés
.selon le droit des Etats-Unis et qui ne sont
pas sous le contrôle direct des autorités des
Etats » ìl ouvrir leurs portes à partir du
13 mars et à effectuer leurs opérations sous
les réserves énoncées dans le décret de
M. Roosevelt du 10 mars.

La quatrième ordonnance autorise l'ouver-
ture de toutes les Banques fédérales de réserve
immobilières et agricoles ainsi que la recons-
truction de la Finance Corporation ìl partir du
13 mars, Ù 9 heures.
Sous les mêmes réserves, le décret stipule : •

« Celte permission concerne chacun des éta-
blissements mentionnés et peut être révoquée en
totalité ou en partie par le secrétaire d'Etat
au Trésor ü n'importe quel moment. Elle n'est
donnée qu'à la condition expresse que chaque
établissement remettra d'ans les trente jours,
ü partir d'aujourd'hui, au secrétaire, au Trésor
ou à la Banque fédérale de réserve toute
monnaie, lout lingot ct tout billet gagé sur de
l'or qu'il possède, Il en sera crédité avec d'au-
tres formes de monnaie ou d'autres devises.

HT asliington, 13 mars.
(Hcunis.) - Aucune décision n'a encore été

prise concernant l'ouverture du Stock Exchange
(la Bourse), bien que dans certains milieux on
croie que les transactions seront reprises au
plus lard dans la semaine sur les principaux
marchés de matières premières.

1Vashington, 13 mars.
.(Havas.) -, Les .banqucs qui ouvriront, celte

semaine, sont en mesure.' de faire face à tous
le\l1:s 'engagements, tell,~ €1~t l'assurance que le
président Roosevelt a donnée au peuple amé-
ricain dans un message. radiodiffusé. Faisant
l'historique de l'a crise bancaire et des efforts
faits pour y remédier, M. Roosevelt a fait
allusion à certains banquiers qui se montrent
incompétents et sans scrupules dans la gestion
.des fonds qui leur sont confiés. C'est au gou-
vernement qu'il importe de remédier à cet
état de choses. D'ailleurs, le' nécessaire 'a été
fait.

« Je ne puis pas promettre que taules les
banques reprendront leurs opérations normales.
De plus, je ne peux assurer qu'il n'y aura pas
de' perles individuelles. En tous cas, elles seront
réduites 'au minimum et elles auraient été beau-
coup plus sérieuses si nous avions continué ù
laisser aller nolre' système . financier ,à la
dérive. ii Il a ajoulé qu'il pouvait promettre'
que certaines banques dont· 'la' situation peul
paraître assez compromise seront sauvées de
la débâcle et que le nouveau gouvernement
s'attachera non seulement à permettr-e aux
anciennes .banques .de . reprendre leurs ,Qpéra-
tiens, mais aussi à 'créer des institutions solides
par une organisation méthodique du système
bancaire. Il a affirmé sa pleine confiance dans
la qualité de la nou elle monnaie actuellement
mise en circulation et il a terminé sur un appel
à la confiance du pays, condition plus néèes- .
saire que l'or à la. prospérité .

Washington, 1.3 mars.
(Hauas.) - Les partisans de l'argent, en i

tant qu'étalon monétaire,' sont- prêts à pré-
senter i)-M. Roosevelt leurs arguments pour
que soit -donnée nu métaì blanc 'une place lui
permettant de venir grossìr-vles retraits moné-
taires!' ,Lé' 'ljrèillier' pas, daus cc· sens, a ,'Hé le'
dépôt au Sénat par M. Bill, démocrate de,
J'Elat de Washington,' d'unce proposil'ioll àuto-'
risant le gOÌlvernement à .acheter sur le marché,"
de l'argent pour une somme 'de deux-cinquante'
millions de dollars, ce ,qui, aurait pour .effèt
'd'absorbttr le surplus pesant sur le marché.

Prov inccs rhénanes en Westphalie
"!,!uDdats'(aup ar av.) sufrrag ••

en Saxe
suüragez

National.vsoc. 62 (6) 929,500 895,600
Socialistes 1'6 (25') i 387,300 399;300 '
Communistes 19 (21) 263,400 237,700
Centre 53 (64) 722,200 62,100
Noir-blanc-rongé 13 (12) '17'1, iOI) 231.,900

Une nouvelle constellation politique
New-York, 13 mars.

(Haoas.) - Le New-York Times, reflétant
les préoccupations du Département d'Etat à
l'égard' de la situation en Europe centrale et
de la tension des relations germano-polonaises,
montre, dans un article, les conséquences
indirectes que peut avoir pour les Etats-Unis
l'accession de Hitler au pouvoir, alors que
l'attitude du chancelier risque de provoquer
un nouveau regroupement des forces en
Europe, les Etats-Unis pourront être amenés
à abandonner la théorie de l'isolement natio-
nal. On peut rapprocher cet Hat d'esprit du
désir exprimé par M. Hull et par M. Roosevelt
de voir se grouper .pour une action commune
et conservatrice' les trois grandes puissances
Frunce, Angleterre, Etats- Unis.

Les agrariens d'Espagne
Madrid, 13 mars.

(Haoas.) - La séance de clôture au congrès
économique agrarien s'est tenue hier., Quelques
incidents sc sont produits entre partisans et
adversaires de la réforme 'agraire. On compte
six blessés. Sept personnes ont été arrêtées.

Arrestation d'Anglais en Russie
Londres, 13 mars.

,(Havas.) -r-r- La nouvelle est parvenue de
Moscou que ,4 employés anglais et 4 employés
.russes de la compagnie Wickers, la plus im-
portante maison anglaise en Russie, ont été
arrêtés par la Guépéou, sous des inculpations
qui n'ont pas été révélées. Le gouvernement
.anglais prend l'incident très au sérieux.

Autour du consistoire
Paris, 13 mars.

Rome ·au Temps télé-T.e correspondarrt de
graphie :

Le consistoire secret, au cours duquel seront
consacrés lés six nouveaux cardinaux désignés
.récernment par le Pape, se déroulera ce matin
lundi.
'llien qu'aucune information n'ait été publiée

'ü ce sujet, le bruit court que celle réunion
du Sacré-Collège aura une réelle impor-
-tunce, du fait de l'ällocution qu'y prononcera
le Pape. On sait, en effet; que le Souverain
Pontife choisit, généralement, celle occasion
.pour développer un sujet concernant la poli-
tique générale de l'Eglise.

On s'attendrait donc à une allocution COIl-
.sìstoriale qui comporterait d'importantes déclu-
.ratìons d'ordre politique ct International, die-
,lPes par "la situation européenne.
, .Le consistoire ,pu.l.)li~, où Ies ipsigne~ de leur
fonction 'seront remis 'aux nouveaux cardinaux,
.aura lieu jeudi. Exceptionnellement, et Cil rai-
son de J'Année sainte, Ù se déroulera dans la
.basilique de Saint-Pierre. On s'attend, à celle
.occasion, à un grand concours de pèlerins de
'Florence, de Turin, et même de Vienne qui
viendront assister ti la remise de la pourpre
.à leurs archevêques respectifs.

Au cours de la cérémonie, le Pape remettra
légalement le pallium, insigne d'honneur cl de
:juridiclion, aux deux patriarches de rite syrien
[ct maronite, élus par leurs clergés.' Il est
,po~sÜjl~ ' enfin' 'que, au cours de ces consis-
~toires, le .Souverain Pontife procède à la nomi-
.nation d'évêques.' ,
, Au sujet de la création possible de nouveaux
lprinces. de l'Eglise) le correspondant du Temps'
confirme que le .hruit circule, dans les milieux
,ecclésiastiques romains, que Pie XI aurait dési-
!gné ili petto, .c:est,à.dire dans son for . .intérieur,
ldem~ cardinaux dont, le~ .];1om5,1 ne seraient
tPubliés que plus tard, lorsqu'il le jugerait
,opportun. IJ. s'agit d'ull~' vieille tradition tombée
,en désuétud,é SQl:S l~s. 'd~rl1ier~ pontificats, et)·
~que Pie XI remettrait en honneur ..

'La santé de M; "D,oumergue
, . l~maïlù:i(Egypte),' 13 m~·rs.

i Pour raison. de maladie, M. - Doumerg~lC, :
'ancien président de la République française,
. retar~é SQ~l d~~_~r~nl~~l~r::.la .,.F!:~nce. Il ne-
):!rlira. ,-et., ì\§ema~'ne /proòhaine:J .'
) "

Là loi-.de finance -en France
, ) ,

U.n avion est tomb.é dan-s la .Manche
Saint-Brieuc (Bretuqnc), 13 J1IC/rs.

Hier dimanche, le patron M. Lucas, d,~
Perros-Guirec, un .autre habitant de la même
localité et deux fonctionnaires des ponts et
chaussées, qui se rendaient par la vedette
Yoon-des-T'riaqoz aux Sept-Iles, perçurent le
bruit d'un .fort moteur, puis virent un avion de
tourisme de couleur grise dont ils ne purent
distinguer les numéros qui, soudain, « piqua
du nez », rasa un instant la mer et disparut
sous les flots.
La vedette YVOII força de vitesse vers l'en-

droit exactement déterminé où l'accident était
t'iurvenu et, durant une heure, explora minu-
tieusement le lieu de la catastrophe. Durant
tout ce temps, du reste, M. Lucas testa en vigie
au haut du' mâf de' son embarcation. Toutes
les recherches étant demeurées vaines, la

, " l", I

.vedette est revenue a terre.
.Le syndic des gens de mer à Perros-Guirec,

immédiatement informé, a avise d'urgence
M. 'Guet; administrateur de l'inscrplion mari-
.tirne à Lannion et l'officier de gendarmerie du
nuême lieu, qui vont faire procéder à de nou-
voiles recherches et ouvrir une enquête il
l'effet d'identifier l'appareil.

Le sinistre est survenu à 10 kilomètres du
continent.

incendie en SavoieGrand
Thonon, 19 .murs.

Hier dimanche, après midi, un violent incen-
.die a éclaté au magasin « Au prix de f'abri-
.que » à Thonon. Malgré l'effort des pompiers,
.les marchandises ont été complètement détrui-
te. Les dégâts sont évalués à cent mille francs
.français, Le sinistre a été causé par un calo-
[rifère surchauffé. -•

PUBLlC:ATIONS NOUVELLE'S
Henry Houssaye. - Le 'retour de Nopolêon

(de l'île d'Elbe à Paris). In-16 jésus SOllS

couverture illustrée en héliogravure, orné
de quatre planches hors texte en héliogra-
vure. Prix : 3 fr. 75. .Ernest Flammarion,
éditeur, 26, rue Racine, Paris.'
Le 1er mars 1815, à 3 heures du matin,

Napoléon débarquait au Golfe Juan, avec
lquelques soldats. Il allait reconquérir la cou-
ronne impériale. Pressé par son, destin", il avait
.quitté, trois jours auparavant, l'île d'Elbe, où
'l'avaient envoyé, après son abdication, les
Alliés. En quelques 'ét~pes, presque sans trou-
.pes, par le seul prestige' de son nom, il tra-
:verse la France et s'installe aux Tuileries, d'où
fuit Louis XVIII.

Sur la hardiesse de cette entreprise, Chateau-
'briand a écrit : « Lorsque Napoléon passa le
.Niémen à la tête de quatre cent mille fantas-
-sins et de cent millé chevaux pour faire sauter
.le "palais des czars à Moscou, il .fut moins
étonnant que lorsque, rompant son ban, jetànt
ses fers au visage des rois, il vint seul, de
lCannes à Paris, coucher paisiblement aux Tui-
.leries. »

. :Ce « vol de l'Aigle » à travers la France,
'l'un des plus illustres historiens napoléoniens,
Henry Houssaye, de l'Académie française, l'a
.conté dans l'un des trois volumes de son
fameux ouvrage ,1(115 .. Un grand .éditeur a eu
'I'heureuse idée d'en détacher les pages -rela-
,tives au prestigieux retour de -l'Ile d'Elbe.

•
CHA)TtGES A VUE

Le 13 mars, U:atin
Achat Vebte
20 22 20 42
17 75 17 95

122 20 123 20
26 20 :26 40

Iparis (1t10 francs). , • ,
Londres (t-ììvre sterling) .
lAllemagne (100-marcs or)
'llt!llie ,(100 lires) , . ~ •
Autriche (100 schillings) •
iPrague (100 couronnes) .
New-York (1 dollar) ..
Bruxelles (100 belgas : 500fr. belg.)
~Madrid (100 pesetas) . .
IAmsterdam (100 ûorìns) ••
;Budapest (100 pengö) •.•

•
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72 72 1,0
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207 50 ~08 50
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Les conférences de Carême
de Notre-Dame de Paris

,.

Paris, 12 mars.
L'immense auditoire qui se presse aulour

de la chaire de Noire-Dame de Paris se montre
plus, attentif et plus intéressé que jamais aux
conferences quc lui adresse le R. Père Pinard
de la Boullaye. Elles sont pourtant, celle
a.nnée, en l aison du sujet qu'il traite, partlcu-
Iièrernent austères, puisque e' est d'un exposé
méthodique du dogme lui-même de J'Incarna-
tion qu'il s'agit. Mais cet exposé est si lucide
el, par instant, si émouvant, qu'il captive les
cœurs, en même lemps qu'il instruit Ics esprits.

Dimanche dernier, le H. Père Pinard de
la Boullaye avait répondu ù celle question :
Pourquoi le Verbe lest fait chair; aujourd'hui,
le mystère de J'Incarnation ayant été ainsi
replacé dans J'ensemble du plan divin il a
fail un pas en avant et abordé l'étude du
Myslère de l'Homme-Dieu. '. Nous nous trou-
vons, a-t-il' dit, dans son exorde, en présence
de faits, â savoir, en présence de déclarations
fréquentes et claires,. par Ilesquelles le Christ
s'est désigné, non comme un homme régi ÌI hl
fOIS pal' deux Personnes, l'une humaine, l'aulre
divine, mais en toute rigueur, comme une Per-
sonne divine, possédant deux natures, l'une de
tous point ' emblable à la nôtre l'autre exclu-t t~( ,

sivernent p.fop're à nieu, bréf, 'C0111111eun' homfne
~lli est Di ~.,l!~j Téi estrle mystère qui s'impose
a notre ,~(i r qu'il ne saurait s'agir d'expliquer
sans qllll·'Y.Acmeure aucune obscurité," mais"
quy faut; \l;lti"~lIQir~s\ s'appliquer à comprendre. '

fout d abord, I'auitude de l'Eglise, au cours
des siècles, ~ l'égard de, ce dogme, doit frapper
nos espflt~. Les, apôtres, a-l-on dit, n'ont ,pas
vu exactement, ail début de l'ère, chrétienne
les difficultés qu'il suscite; elles ne se sont
manifestées que plus tard, quand lui fui appli-
quée la réflexion philosophique; nous sommes
donc libres de lui donner aujourd'hui un sens
acceptable pour nous. Non, a répondu l'émi-
nent apologiste, nous 11'a vans pas cette liberté
d'Interprétation, pour la toute simple raison
que nous ne pouvons en liser sans nous séparer
de l'Eglise qui a maintenu, loujours, contre
taules les hérésies, la croyance primitive, dans
toute sa pureté, ct n'en a jamais autorisé
aucune interprétation qui ne fut pas celle de
taule sa tradition. Sans doute, il nous demeure
permis d'en proposer des explications même
assez divergentes, mais nOLIs ne pouvons pré-
temlr<' « réformer la foi des premiers âges
ou le texle même des paroles de .Jésus » pour
réduire « un el'lseignement divin aux seules
cOllceptions agréées par la philosophie du
jour ',' Tous ceux qui l'ont fail, d'aillems,
onl nüné, enll'c eux, l'lInit(> dans la foi, si
hi en ql:j,e, mainlenant, les fidèles de ces' grou-
pes religieux Ile savent plus « au nom' de'
qui leur parle cdui qui se présenle potir
Jcs illslruire '.

On i~emal'qurra, notons-lo au pas~age, la
portée ,:~énérllie de celle argumentation, th'flnt
d'un C, it d'hL~~Q're : la conservatiqn intacte
d d

p. ,. I~ l 'l ' • '
u ogme prlllllllf dans IEglise catholique,

toules les conséquences qu'il cnlU'IÎne.
Mais nous voici, - et ce fut la seconde

parlie, ,,- C/1 face du mystère. Quelle expli-
caLion va dohc' nous être donnée de' l'unité
dé IWrS?!!II,!'l duns le Christ? Celle-ci, qui nous
permet, au moinS", de le' concevoit, à savoir,
que la nature huma1l1e, au liell d'être aban-
donn{'e à ello-m~me, fermée, eIl quelque 'sorte,
sur elle-même, esi unie à la personnalilp dv
Verhe, qui la traite, pour ainsi dire, comme
le prolollgement de son moi. Pour nous mener
à celle conclusion, le H. Père a pris soin de
dislinguer et de décrire d'abord cc qu'i! a
appl'lé les « divérses formes ou degrés des
COOlIJJ1Hlicatirots divines'» noire corps tl
notl'c âllH' subslanti"llement unis, ct Dku,
• hôle htfinj qui habite en nous », selon' la

J 1·/·· ,paro e )Ien connue de Iapôlre saint Paul :
« En lui, nous vivons, nous nous mouvons,
nous S/Hll1lWS. » Il soutient noire 'existe'lce,
il concourt à chacune de nos aclions. Il peut
fairc plu~ encore : inlervenir en nous par des
apports (le f{)J'cc, c! pc, Ippüère; c'e::ìt 1'4nioll'
à .laquqllp ~Òfl, appelés .I1'S' pr0p,hètell ct les I

saInts. Et, ,'ce. ~1est ,p~lS ,toul.· ,N()us~. pou,:vOl!S .
êtrc div:lî(st!s ''par adoplion, et c'est- un tror-
sième d~~ré d\fTnio~. '~1ais voièi, dans lë Cin ist
« 1(' dcmiet:. degré des Iibéralilés divines . une
créalure ptivilégiée, sans rien perdre des élé-
ments ~onsHttItifs:, de sa nature, est unie au
Verbe, de manièJ)~: j). ne conslituer avec lui

\ rOl1 ,J ~ I

qu une seule personne '. l , ~

A J'a\Q det ces réflexions, 'nOLIS 'sômrnes en
mesure :dé ~I' ~wendre la place 'dit· l'IucaI:
nntioll dali!' l' "sél ie' des effusions divihes',1 le
sens exact 'd'un dogme .'dont ~nolls entrevoyons'
ainsi ln possihilité, sans' pouvoi'r toulefois
éclairer les pôinls les ptus déliçats,:d\l, q-ìY!ìlèrt:.
Mais il nous faut alors )laUs souven,il' (JIjel «; de
telles ohscurités sont essentielles à la foi, qJè '~
croire" c'est accepler un enseig11t'inent révélé
sans V()lV, 'a lire g/:!,rantie lotllle de sa vérité
qu l"aulorité infaj[Jible de Dieu >.

A ces mirlutieux développements,' le R. Père
n a encore ajouté d'au Ires, qu'il serail trop
long de' iélÎurîler ici et qui demandent à êlre
lus et l1lédH~s, d'un cœur et d'un esprit ut-
tentifs ; puis' il en est venu. dans une troisième
partie, .~ ,l:~xamell, gui fut plus rapide" des
conséque11ces du dogme catholique de l unilr.
de personne dans le Christ.

Il en a surtout souligné et présenté trois,
de souveraine importance pour notre conduile
chrétienne : le droit strict du Christ au titre
de Fils' de' Dieu ; s~n, droit, slrict aussi, à >

l'adoration, ou tout hommage qui s'adresse à
sa personn,f Jl1ême ; le droit, enfin, de sa nature
lwmai\')e ft des grâces exceptionnelles

C'f)s( celle foi en l'Holllme-Dieu qui ri

sout nu les premiers disciples ,du Sauveur. A
cause (l'elle, • tout leur était Cloyahle, 011 plu-
tôt indubilable : l'assistance lì ~tLl\'l\dl e de
Jésus dons la lulle IncessaTlI~, qlli dOit laire
prévaloir SUI' les con,yoi,tiscs. delS seils les tén-
dance idliolèS d(l l'l\mc, le pardol1 (l('!! faule!>

'* \, ~ I

J ..

passées el les défalllances lou jours li craindre,
la béatitude enfin, la béatitude inouïe qu'Il
leur avait promise >. C'est celle loi que nous
devons garder à noire tour, en considérant,
d'une part, l'angoisse qui étreint ceux qui
l'onl abandonnée, en comprenant, de l'autre,
la bienfaisance de celte sévérité nécessaire
avec laquelle l'Eglise catholique la préserve de
tant d'interprétations captieuses qui menace-
raient d'acclimater, avec leurs suites funestes,
les pires négalions.

Celle seconde conférence, sur le MiJ8lère de
l'/I omme-Dicu, prononcée avec celte conviclion
calme qu'on connaît au prédicateur de Notre-
Daille, fui vraiment belle el impressionnante.
Elle ti certainement servi à meLlre la vérité à
la portée de toutes les intelligences. E. n.

•
A.utoIDobilis:rne

l J j ~

Le . Salon de Genève
Favorisé pal' le beau temps, le Salon I de

l'automobile de Genève remporte un succès
qui dépassera; semble-tri l, celus de l'exposi-
tion de l'an dernier.

Vendredi, 'de 4 à 7 h., 5203 personnes ont
visité le Salon, soit 312 de plus qu'en 1932
Samedi, on a enregistré 8760 entrées (8220,
l'an dern ìer].

Hier dimanche, dèsTnube, la circulation fui
intense SUl', toutes les roules qui conduisent
ft Genève. De II ès nombreuses automobiles
sont notamment arrivées par la route de Lau-
sanne. On a IIOt{', d'autre part, aux alenlours
du Palais des cxpositions., beaucoup de voir
tures portant des plaques étrangères. Le soir,
les trains furent prrs d'assaut.

" 11 y a eu hier 17,718 enliées et le bureau
des Chemins de l'cr fédéraux a timbré
3857 billets (17,441 et 3418-en 1932).

Le rallye cl le kilomètre ci. côte de Genève
Samedi, 1<' I allye traditionnel avait réuni hon

nombre de conducteurs, intéressés par la
formule nouvelle qu'avait établie l'Automobile-
Club de Suisse.
, CeLLe formule comportait : o) un parcours
qui devait se rapprocher le plus possible Je
;lOO kilornèu cs , il Jl1érair~ désigné d'avance par
les 'engagés; b) une vitesse moyenne qui
devait, sur ces 300 km, être de 40, 4;) ou
50 kur-hcure, selon ,.là cylindrée de la voiture
concurrente; c) enfin, une épreuve de sou-
plesse après l'arrivée à Genève, ÌI disputer sur
1(, quai Charles-Page, et consislant à couvrir
d'abord 100 mètres ft la plus faible allure
possible sans caler le moteur ni arrêter la
voiture; puis, sans lransition, 100 mètres à
I.. plus fò! re' accélération. ,

Ce deI nier concours avait attiré une foule
i~',onsldélable sur :le quai Ch'arles-Page.

Le rallye a élé gagnô pal' M. Petermann, SUI'

Chrysler, parti rIe Delémonl'; 2 \ M. Ducont-
mun, sur Ford « V. -8 », parti de La Chaux-
de-Fonds; 3. M lIenrioud, Lancia;
4. M. Theil kœ.s, Falcoll-Knight; 'p. M. Ringer,
Singer. '

• ••
1Iier malin, dimanche, la, course, de, çôle

du kllon)èlre, sur la route du Grand-
Saconnex, nrès de Gcn,ève, a l'emporté un vif
succès. Il y avait, malgré la fraîcheur du
temps, plus de 6000 spect!~teurs.
Le départ avait' Iléu Inncô pour les mC/to-

cycle Iles, arrêlé pour le.s aulomohiles.
Les diverses catégol'les Illotocydisles onl été

gagnées par Bianchi (Guzzi 250 cm' J ; Bœtsch
(Terrot 350 Cl1l~) et Iscby (MoLosacoche
350 C1113) ; ßœlsch, encore (Terrot 500 cm'l)
et Àubert (Norlon 500 em3) ; ClIdet (Norlün
750 cm3), enflll, Kirsch, sllr Univ~'rs~ll
1000 cm I, eil 2() sec., soit à la vilesse moyenne
de 138 km. 462 (meilleur lemps des i1Iotocy-"
c1etles) ..

La course des side-cars a suivi. Sc sont
classés premiers : Prey, sur Motosacoche 350
cm9, Auberl, su\' Norton 600 cm3 (2. Meuwly,
sur A.. J. S.), et Kil sch, sur Universal 1000 cm'l

(le' kilomètre en 28,4 sec, soit lì la vitesse
moyenne de 125 km. lì l'heure; meilleur temp ..
des side-cars). ,\

Vinrenl ellfm les aulomobilisles. Mamer,
sur Voisin, fi remporlé la première place en
catégorie 2 à 3 litres, lourisme, faisant le
parcours, dt'part arrêté, en 42,3 sec. (moyenne:
84 I<m. fl07), réalisanl le meilleur temps de
"I classe tourisme, ballant dF5 v9ilurçs d'une u

C) Iindrée dou hIe. '
En calégorie sport, le meilleur .. temps a iéLé

fait par Villars, SUI' Alfa-R<p11ÇO li cpIl;!p'e-
seur: 32 sec., SOit une vitesse de 111 km. 1 t 1.

En c~llégorie COl11se, Sluber, sur l3ügaLti à
.~ Vi ',-
èompr('~st'ur, a fait 28,4 sec. (125 l<ln.);
2. I:3railläl'd (30,l,sec,). ~" 1, ò.

-
I.e l'nid Suisse-Australie de l'aviateur Nouer I

i

L'aviateur suisse Nauer, qUI tente Ull raid'
dt' Suisse en Au'stralie, a effech~é hier diman-

t } n
che, la troISième étape de son voyage : Brin-
dIsi-Athènes. Nauer doil quItter Athènes au-
jourd'hui, à destination du Caire.

•
LA VIE ÉCONOMIQUE

14 millions de ehômeors aUI Etats-Unls
La Fédération américaine du tmvail a reçu,

ces ,jours derniers, des renseignements qui
démontr l'aient que le nombre total des chô-,
meurs aux Etats-Unis n maintenant alleint le
chiffre record de 14 I11lllions.•

Ca.lendrier-
Mnrdi 14 mar~

Sainte )\:tATfIlLDE; JIl1Jlél'ah>ice
Saillie Malhllde se c1istmgua pal' sa piété el

Sa gl:lII(le charité ('llVI'I'S les pnuvres.

.. .
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LES SPORTS--

, I

Deux matches ìnternatìunaux
Iller dimanche, li Zurich, s'est disputé le

match de football Suisse-Belgique. TI y avait
près de 25,000 spectateurs. LI partie fut très
égale, les loueurs suisses pl enanl cependant
quelque avance, que les Belges, chaque fois,
s'efforcèrent el I éussit eut à rattraper. Le pre-
mier but tut marqué pal les Belges , les Suisses
égalisèrent par l'entremise d'un des hèles
Abheglen L'autre des deux frères inurquu les
autres buis.

Une minute avant la lin de la pm Lie, la
Suisse gagnait pal' 3 buis il 2. Une fuule légère
d'un de nos arrières, la sévérité 110p grande de
I'arbitrc, l'Anglais Rous, ct les l3elges marque-
lent leur troisième but, f'inissant ainsi lu
partie à égalité. Cc fut UII beau vacarme, le
-public lenvahissänt le terrain et réclamant-à cor
el à cri, mais Cil VUll1, l'annulation de ce bill.

Minelli, von Kœncl cl les deux frères Abbe-
glen furent les meilleurs joueurs de, l'équipe
suisse. Une fois de plus, la ligne interrné-
diaire se révéla peu efficace. ,. . f

A Stuttgart, hicr égulemcnt, l'équipe suisse 13
a rencontré l'équipe de l'Allemagne dul sud .'
Le match est resté iul, aucun but n'ayant été
marqué. ,f "/<

, Dans l'équipe SIllSSC,'le gardien, Schlcqel, a '
tait une belle partie grâce :1 sa sûreté ct Ù son
c'almé. Les deux arrièl'd ont été bons. Chez les
demis, Baumgartncr a été le meilleur. En avant, '
les deux ailiers ont f'ort bien joué ainsi que
le tentre. Les deux ìnlers, par contre, n'ont
pa~ assez souvent tiré au but. '

"Le Iontbull suisse

Hier, dimanche, pour le championnat rie
football' de première ligue" Montreux 'a hallu
Etoile-Chaux-de-Fonds, ~ par 3 bujs , Il O. En
deuxième ligue, en Suisse romande, Servelle II
a IJaUu Nyon, 4 fi 2 ; Sion, Concordìa-Yverdon,
7 tt 7. Monthey el VCV('Y onL tait match nul,
3 à 3, En Suisse centrale, Chaux-de-Fonds II
a battu Nidau, 4 ~I' 1; Cercle des sports
(Bienne), Gloria (Le Locle), 4 lì 2; Tavanncs
F'leurier, 3 à 1. Granges Il cl Cenlral-Fribour~
ont fuit match nul, 1 ti 1.

Il Y a eu, hier, de nombreux matches dits
anneaux. Citons : Zurlch-Bcrnc, a à 2; Young-
FeUows·Boulean, ß ii O, Lausanne-Canlonal
(Neuchâtel), 8 lÌ O; Servelte-Ul'ania (Genève),
4 à 1; Etoile (Carouge) -Hacing (Lausanne),
4 à 2. './Echos De parfouf

L'APPÉTIT D'ON' CHIRORCIEN

, 011 se plain t de plus eil plus, dans h's
grandes Villes, qut' les honol aires des chil ur-
giens s'ôlèvent ù des hauteuls stralosphériques.
JI y a longtemps fIli la 'P1'ogres&iol1j, a .com-

, rnencé.·
l,Un membre éminent de la FHCUltÇ de Vienne,

I 14 ,)

le pl' fesseul' Gussenhauel', avait cu, Ull jou!',
'ù 'opél'«1' d'urgellce un ~l1chiduc 'a[:>pareJllé de
pl'~s li .l'empereur FI ançois-Jos1tph, L'opôralioll
élait délic.Jte ct dangereuse; elle rôussii cép~n-
dant.

A qudque temps de, là, l'aide de camp de
J'archiqllc alla tlollver le chil urgien et lui dlL :

_ Docteur, SOll AItc,':iSe. impériale voudl:,lÎt
savOir ce que, P;)lll' les h011orail'es de voire
.oPôlaLÎon, vous préfrrez l la ~roix de l'ordre
de FrançOls-.Joseph ou 20,00(} f10rms 'I

Le chirurgien' gard[\ ,d!'lbord le silence, puis
l'(>pondil : " , ,

_ Hevenez dema1l1, je vous prie. Je vais
réfl{~chir.
, Deux JOurs plus -lard, l'officier reparul el
d(~1I1anda :

-- AlOI S, doclt'llr, qUl' dois·je dire à Son
'Altesse i1l1fj('rinle 'I

Et le docteur Gussenhauer, SUL' un tOll tout
simple :

- Diles que ce ne ~sera ni" la .croix de
l'ordre. de François-Joseph, ni 20,000 florins',
mais 40,000 florins. -, '

DANS LA CRI$E' EfANCAIRE AM ËRICAINE

Par:-suite 'de la crise bancair,e aux' Elalts,
pnisj la physionomie ,des rues de certaines
. villes américaines es~'~aSSez imp~:ue. Nombre ;
,de tgê)1S <rtli" él"at'el):f allês à Wasl:linglar r à

r l'ina gtiration présidentielle, furent pris de
'~cJurt par la soudaineté de ·l'événement et ne
purent, ',se servir de' lcur ~arnet de chèques,
réduits' pour la l?lup\rt à emprunte'r," pollr'

1 1 I 1o"J ' "" ~ "•payer~1eur note d hôtel, à aes connaissances. .. '" ~". , ,
qui !a aient des ~rv.es. Or ",Ja.ÇOX1~e...que
M. John Rocke(~lltff" qui a l'habilude de
tlonne 'des pOllrboir~s en pjèçes neuves, étant
sorti à.,. pied et ayant arrêlé un taxi en cours
Id IO, I • é "1 ,. f' ; \e rOl,e, a consl!}t, I j:lu l ,avmt luste assez de
'l1l{onpaih pour pa,yCt~su course. t ~ t 1 ~. \, ,

MOT ~IE LA FIN, ,
t 1\ t"'t ~

, l ,"W ~

Tl'Îslan Be/liard,· n,Jul1l01ìsle tnln(,xii~, énaif
•encore, II y a quelques années, un fervenl tle

la hicyclelle, mais il ne se servail que de
machines ~I gr.md développem~nt

PourquoI cela? lui demandn' un lin\!.
- P. l'ce que je faisl loutes 'les monlées à

pied. l

OllON COOP~R l nVE IMMOBILIÈRE
Siège social : 6, rue Pelltot, Genève

Dividende de 1932
(OUP\>Jl No 4
pay:,tble pi's cc jour au siege

, ~()( wl '\!l (hcz
DUIcl & Bnufngu.lnel'. il:!, meq ,çÌ(, Houl'~, LausHnn~.
,C'ully, 23;' nd de P('lollc~.

'Fi'i bOlli V, ,
l'', .lull\~f, R, dn Seyun,
, Nt>u(hCdel , \
Il (jerslel. 8, ltol(·lg, BCI n~
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FRIBOURG
T.cs conférences

des jeunes gens de S..int-Nl<·olas
Demuin SOlI' mai-di, lÌ 8 h. X, auru lieu la

seconde conférence orgun'iséc par le Cercle
des jeunes gens de Sniut-Nicolns. M. Cherix,
professeur à l'InstiLul de français de l'univcr-
sité dc, Fribourg, parlera de Dante le pèlerin
dt! l'cnîer el du Ciel '

La gloire du Dante, père de la poésie ita-
lionne, est uruvci selle; c'est de son œuvre
principale, La dioine Comédie, ce poème toul
cmpi cint d'un charrue mystéi ieux, que nous
(',llllellelldl a le couf'éj encrer. M. le professeur
~,hellx est, un admirateur du Dante. On peul
cire assure dès lors qu'il l'interprétera excel-
lemment. Avec l'admirable talent qu'il a de
créer une atmosphèr e (qu'ail se rnppclle sa
conféren?e ~ur Ramuz," ti 'y a deux ans),
M. Cherix saura conduire ses auditeurs en
l' "aimable ,compaanie de Virgile et de' l'idéale
B I t' d y ,~a rrx, ans ces « cercles de l'enfer », pl1i~
Iuire admirer cette « rose mystique » qu'est
le ciel du Dante. ' 'j ,

1\1. Cherix réserve fi son auditoire une heure
agréable de plaisir artistique. "l I, ,-

Atl80ciation '(les FllcristalllS
• l " de la Sul H e romande

Le comité d'initiative, en présence de
M le chancelier Ami el dl' M. l'abbé
Schwaller, directeur diocésain, n décidé de COll-
voquer les sacristains dl' Id Su Isse romande il
UIlO assemblée- g4IlL'I.t11' pout 1.1 Iondut ion off'i-
cielle de l'Associa Iion.

Celle assemblée '!lUld lieu le mardi 21 mars
à 2 h. de I'après-ruidi, ù LI s,)II<:, pa roissiu le d~
l'église cie Sainl-Pict re ('nil éc SOllS la 10111'),

à Frlbourg
Les sacristains sont i)! ips d" hien vouloir

réserver ce j0111' du 21 11I.lIS pour participer
à celle assemblée génél",t1e Un effort leur est
demandé, mais c'est pour le bien de cette PIO-
Iession, t l'ès recommandée par nos vénérés
évêques su isses ".,.-
Voici l'ordre du jour . alloculion de M. le

directeur diocésain; rnpport SUI l'activité dII
cami lé d'initiat ive ; lecture el approbation des
sta tuts ; nomination du comité central; divers.

Après l'assemblée, visile à l'égli e Saint-
Pierre, qui sera pour tous d'un grand intérN.

Société des arts et métiers
Demain soir, mardi, 14 mars, à 8 h. %, au

reslaurant du Golhard (ICi élage), la Société
fribourgeoise des arls el méti('rs aura son
assemblée t~nnueJle.' En' rHus des tractanda
slatutaires, on Iraitera la quesllon d'une Asso-
'ciation de caullonnement pour les artisans
fribourgeois. Le rapport sera présenté pnr
M. le D" Delabays, dlrecleur de l'Ecole pro-
fessionnelle, ~

I Depuis longtemps d{>Jù, les organisations
,professionnelles se, fU'{\Oecunent de la queslioq,
aes clédlls, I11IS en cOl'l'élation avec une

'I complabililé artisanale hirn com prise. Aussi
doit-oll félicitcr l'Union' canlonale des arts et
'lTJéLiers d'arriver à I éaliser la création d'une
associa tion <:le cautionl1el11ent.

Il est li' souj~aitcr"ql1e 1 ~;ssemblée de delllain
soir soit Irès fréquelllée et qu'elle attire Sllf-

lout les artisans, pour lesquels celle question
,ama un iulrlèl Vlt.tl.

Œuvre de la lUaternHi'
Ainsi que chaque année, au début du Ca-

,rême, l'œuvre de la Matelnilé se recommande
là la bienveillance de ses membles afin qu'ils
fassent hon accueil aux calles de Iembourse-
ment qui h'ur selonl pf(\senléps.

L'œuvle a seCOlllll, en 1932, 83 mères indi-
genies et dislribué 75 layelles complèlps, de
nombreux oh leis de Iilerie el lous .les secours
nécessaires en pharmacie. Elle s'eff'orec de
faire IOIlL le IJicn moral ct mnlénel qui est
en son pouvoir. Le cOl1lité de l'œuvre fait appel
lÌ toutes les personnes charitables qui vou-
'draient bien lui venir en aide, soit commI'
mel~brcs :lcl ifs, soi t par des dons en argent
Oll en nalure. La plus petite obole sera reçue
avec grande reconnaissance au siège de l'œuvre,
244, lue de Moral.

Récital de .)iallo
La ,Protection de la jeuile !tlle, ù Fribourg,

: a obtenu . d~ ~'1\{mc Gérarda Dœhnlcr de bien
,'vo lIoir donner un concert ~Ul prolil de l'Œuvre.

~:e grand cOllcert aura lieu le dllnanche
19 mars, à 5 h. y., dans la ,salle du Capitole.
Au, programme figureront des œuvres de J.-S.
lhch, F. l3ach, Windigerolf, I.islz ,et Brahms.
"~CoJl1me l'a dii un joUI nal, Mmc Bœhmer

« • exerce SOll art avec une dignité presql.!t'
rd\igieuse >., «" C'pst, une, pelî\o la,.litf. ,*c!,l:lme
q14i donne ce qu'elld ft' d~ pl~~noble et <1e
meilleu l'. Pa r 5011 interprél al ion lou te spéciale,
,>11 exerce un charme myslique SUI' ses nom-
breux; lfuditçlll's Sans jamais lomber dans la
senLÎmenlaliLé, elle maîtrise le lyrisme de
Schumanll avec une "rare puiss6nce, de même
que, ùalls les passages les plus ardus de la
musieplc moclc'me, elle déploie une vigueur
sans pareille ».

Dans les gl ands centres musicnux, l3eIlin,
ßrême, Cassel, Augsbourg, Munich, on a beau-
coup admiré Mmc BœlU1er .• Avec admiration
et respect, nous rendons hommage à une ar-
lisLe de l'arc laIent qU'lin SOIt heureux a douée
de dons que peu d'éllls reçoivent en pariage »,
dit un lourna I. Le jell expressif et enchanteur
de Mmc Gérarda 13œhmer esl spécialement
loué et on vanle sa profondelll' de sentiments
Iemal quable.

A ßaylelllh, Milic Genllda Bœhmel' a fait
une impression profonde S\;L:J1e public. Celui-ci
lui fit une pvalloll Ce brillalìt succès lui vall't
l'insigne, ftl~eur, d'~)11(''' !nvrléC pal la famille
Wagl1er' il paltag~l' sa loge d'honllelll lors du
grand fesllvrtl de BaylC'lllh.

.l' I ,_ .. :. ~,-.. ,,
.. • .P • '"

-
Pour la Pic"rc-(Jui-Vll'c

Les amis de la Pierre-qui-Vire remcrcic nl
très sincèrement les personnes qUI, de 10111,

sc sont généreusement intéressées à la veule
01guniséc à 'Paris par le rnonastèr e.

lis l'appellent que la souscr-iption sera défi-
muvcmcnt close samedi, 18 mars. Les dons sont
I eçus ù l'Imprimcr-ìc catholique. (Compte dc
chèques lIa 54.)

l,c concourS dc ski de la 2me division
LI' coucour s de put rouilles dt' ski militau ,·s

de la 2'"c division s'est déroulé, hier dimanche,
duns ln Ipgl(ln du Lac Noir et a pleinement
IIIiSSi. Un lemps superbe a fuvorisé les orga-
nisatcurs, dont on a .tPPIPCI{· toutes les
mesui cs judicieuses el qui s'étaient efforcés
cl'upportci aux COIICUIIellis le ruax imum de
Iucilités. Il convient donc dc' féliciter M. le
major Collier, commandant du bataillon 17 et'
off'icior de sk I de la 2"'C division, pout le
mugnif'iqnc succès remporté,
I M. le licutcnunt H('ytf avuìt été chargé de
tracer le plllCOUIS. Il sul s'acquitter de sa
ìûche avec un'e grande huhileté, M. le ma lor
Schwun r, conuuandant du batail lon 16, officier
dc. ~kl du 7"1( It'gilllenl, f'oucl ionnuit. comme
lugt' lì l'urrivée '

On emut qua Il lu présence de M.' le 'c'{llond
de Dieshach, couunundant dl' 1,1 2"'c division;
cie M. de Graffenried, commandant de la
brigude 5. II y avait dl' nombreux officiers
SIIJ1l;IICllrs

VoiCI les résultnts . 1. patrouille dù butuillon '
de fusiliers 19, caporal Ducommun, 2 h 23 111.

33 sec., a gagné le challenge de la 2mc divi-
Sion, 2. pntrnuille <Ill' batnillon de monta-
gne 17, nppointé Mooser, 2 h. 25 111. 11 sec.,
a gagné le challenge de la hrìgnde de
montugnc 5 et le challenge du régunent j O ;
3 pau ouille des gnrdcs-fronttères du
5mc arrondissement, nprïÖinlé Arlettaz, '2 h.'
28 m. (iO sec , 4 pail OUille du bataillon 16,
lieutenant Machcret, 2 h. 30 m. 42 sec, a
g.lgné le challenge du 7"'C I égimcnt pour la
troisième Iois : 5 pa ì rouil lc du régiment
d'infanterie 8, F' lieutenant Ca lt in, 2 h. 32 m.
48 sec. , ß patrouille du bu taillon d'lnfanterie
de montagne 14, 7. Ski-Club Alpina, Bulle;
8. patrouille du bataillon de fusiliers de
land wehi 108, 9 2mc patrouille du bataillon
17 ; lO. patrouille du bataillon de fusiliers 18.
Le malm, avanl les concours, une messe a

l'I{- célébrée, dans les baraquemenls militaires
p:lr M. l'aullIônler Vondel weid, cu;'é de la vill~
de Fllbol1l'g. I

La ,d1leC,llOn de la fabr ique de chocolat
Vtllalf.t eu la déllc.lIe allenLI(lll de combler
nos soldais de genttllcsses. Dle leur a afferi
du t,"lsm,tlt el d'auLres produlls qui fllrent
Vlv('1J\CIIl dpprécié~. (

Apri's l'épreuvt" lin dÎIWI a réun,i, les P,l\'-
IJelp:1llls, qui ont été salu('s cl téltcités pal'
ÌIf le colonel-divisionnaire dc Diesbach, 1\1. le
colonel de Gla[felll'led el 1\1. Bœriswyl, préfet
de Ja, Slngine. 't ,ri I~Lh I I. f If h.n lo)"

, ,

,.

* * ... l. , Ti

dC' Zurich, a fail
SUI la têle qU'G11
t r.lctl1l'C du crâne.
il n'avait qu'une

ìUn lieu[enanl, M. FI ey,
I1l1e cbute SI malhellleuse
a CIain L lin n101l1ent une
lVIais, fort heureusemenl,
blessure Sil perlïcielle. •

Marché de Fribourg
Pnx, dll 1Il,)!ch0 de s,Imcdl,' 11 mais
O:llfs, la dOllzal1\e, l fI' 20 POIl1il1\es de

Il Il c, les 5 Illres .. 50-60 C. Choux, la pièce,
1()-70 c Choux-fleurs, la pièce, 70 c.-l fr. 30.
elll ollt:~, la pbl lion, 20 C. Poireau, la bolle,
20-25 C. EpInards, la portiolI, 20-25 C. Chi-' I
corllt', l,l tête, 10-40 C. Oignolls, le paquct, 20-
30 c; Haves, le paquet, 20 C. Salsifis (scor-
sOllères), la bot h" 50 C. Choucrollte. l'assielle,
20·;,10 C. Carolles !Ouges, l'assiette, 20 C. Ruta-
h:lgu, \.t pièce, 10-20 e. Chonx de I3fllxelles,
les 2 liIl cs, 90 C. Cresson, l'assit'tte, 20 c
DQucette, l'assiette, 20 C. p()llIllH'~, les 5 litre<;,
70 c -1 fi', :JO Poi l'cS (<I IV. SÒItes), les 5 Iitrc~,
90 c.-l Il'. 20, Citrons, la pièce, IO l', Oranges,
la pièce, 10-20 C. Mandarines, la pièce, 10 c.
NOIX, le Iilre, 3q C. Chftll1lgnes, le ki:lo, 130-
90 C. Beune de cUisine, le dellti-l\llo, 2 Ir 20.
Beune de table, le dellli-kilo, 2 fI'. 40. Fro-
Illage d'Cmmental, le demi-l,ilo, 1 fI'. 35-
1 fI'. 40. Gruyere, le demi-lolo, 1 fI'. 25-
f (I. 40 Fromage maigre, le dem i-kilo, 50-
60 C. Vlancle de hœuf, le demi-kilo, 80 c-
1 fi'. 40. Porc ft rus, le demi-kilo, 1 fr. 4,0-
1 fI' 70. POIC fumé, Je demi-kilo, 1 l'I'. 80-
,2 l'l' Lard, le demi-kilo, 1 fr.-l h. 80. ,Veau,
le dellli-kdo, 80 c.-l fI'. 80. Mouton, le demi-
l.tlo, 1 (l'. 30-1 fI'. 70, p,oulet, la pièce, 2 fr. 50-
.6 fI'. Lapin, la pièce, 3 fì·. 50-7 h. Cabri, le
dellll-Idlo, 1 fr. 50. GI çnouiHe~ (le, quarteron), 'l

2 fi., 20 ' t
1; 1 • ~I •• '1 ~'~

SOCIÉTÉS' DE ~RIBpUR6 l '

Société dc~ patrolls /JOUCIzf:l~-c/wì'eLlliers.
Les memhl'es de la société soni invités lÌ

assisler lÌ la conférence qui sera donnée à la
ISociélé fribourgeoise des arts et métiers, demain
soir mardi, 14 mars, à 8 h. %, au café au
GOlhard, }C' étage. Conférencier : M. Dela-
bays. Su jet : Fondatwn d'une association de
c(wlroltllement
Société de.~ flairons, coil/curs' - Les mem-

hres de la soclélé soni illvilé~ :\ assister à la
con férence SUI' la F'Q/ldat(bi1·"d'ulle association
de cautlOnllement. (VOll' ci-dessus.) .
Société des palrons boulal/gers. - Les mero-

hl cs de la sociélé so1l1 invité$ à assister à la
confél er\ce indiqupe ci-dessus.
Société deç pat raIlS menuisiers. - tes mem-

hl'es de la société sont invilés à 'assister a
la confél ence de demain soir, ali Gothatd.
Société de~ entrepleneurs. t Les membres

de la sncd'Ié sont invites ~ assisler il la con-
ré! ence de (kmalll SQIl', au, Gotl\:ud.
S()u s-o)} Icicil - CI>,.})l'I', ~'il,() h, au Lerra in, , .

d ('IILrainelllelll (Hl1Clell'~c,illleliè1'e) pH'lIIier en-
Il,Iîll('IIIPIII l't Ll gll'nad(' ,r. '

t , •



, ,

l ,

LA LIBERTl! -- Lundi 13 mars 1933

8 Fcuil/cton de L.4 LI BER1'É

• I

Le feu à bord
par Paul Samy

- Oh! s'exclama Esnault. Il y a là une
erreur dont je m'excuse d'avoir été l'auteur
involontaire, Il est de mon devoir de la -f'aire
cesser aussitôt et je vous remercie de m'en
donner l'occasion. J'aime mademoiselle Con-
cepcioll, mais pas pour cc que vous croyez.
Certes, je suis flatté que vous ayez pensé que
j'avais des vues sur elle et que vous les
approuviez, mais je n'y ai point songé. D'abord
mon âge s'y oppose ...

Votre fige, Esrrault ? Mais vous êtes
loin de la cinquantaine I
- Je la frise, car je vais- avoir quarante-

huit ans. J'avais trente 'ans quand la guerre
m'a pris. Comptez!· Il va y avoir bientôt
douze ans de cela et j'ai vieilli du double. Je
Pourrais I être 'le père de votre fille.
- Chez nous, dit d'vI.. Montarroyos, ces diffé-

rences d'âge ne sont point un obstacle 'aU
mariage. J'avais moi-même vingt ans de, plus
que ma femme quand je l'ai épousée.
- Mais vous ne I'aimiez pas comme un

père aime sa fille, fit tristement Esnault. Or,
l'affecUon .que :je porte à Mlle Concepcion est
vrairnanj et totalement. paternelle. Je lui suis
nttachée Farce qu'elle me rappelle ma propre
fille.
- Vous avez une fille? Vous êtes marié ':
- Je l'ai été. Ma femme est morte en me

laissant une enfant qui aurait aujourd'hui
l'âge de votre aînée.

Que ne' l'avez-vous prise près de vous?

Pour l'église d'El}end4~s
II y fi eu une erreur dans la liste des dons

t(>~us pour l'église d'Ependes. Ln paroisse de
,léchellps-Chandòn a envoyé 50 francs et. non
30 f'rnncs.

•
.H,adio

Mordi. 14 mnrs
Ra.~lio-Suissc romande

12 h. 40 (de Lausanne), grnmo-conccrt. 13 h. 40,
informations finuncièrcs. 15 h. 30, Quintette
Radio-Lausanne. IG h. 15 (do Lnusaune), inter-
tllède de chant, pal' lVlmc Irène Amict. IG h. 30
(d'.! Lausanne), pour madame. 18 h. « Hygiène
',tllcntale ct cinéma " par M. le docteur Repond,
directeur rie la maison de santé de Malevoz
(Val:~is). 18 h. 30 (de Genève),lcçon d'anglais.
l\j h. (de Genève), rndio-chronlquc. 19 h. 20, ('01'-

:tf.'spondance parlée. 19 h. 30, , Ma 'discothèque >,

IlOr M. Aloys Mooser. 20 h., concert. 21 h. 5,
« Petite gazette de la semaine ». 21 h. 15, réci-
tal de violoncelle, par 'M. Gérard I-Iekking, pro-
fl'sseur au Conservatoire de Paris. 22 h., dernières
)()Uvclles. 22 h. lO, , Les travuu x de la Société
Iles nations s .

, Rudio-Suisse allemande
12 h. 40 et 15 h. '30. concerts pur l'Orchestre

Radio-Suisse allemande. 20 h. (de Berne), concert
SYmphonique par la Société de musique bernoise.

Sta tions étrangères ,,' ,. , ,
Munich, 1û h. 45, couvert sym.phonique. Ham-

bourg, t9 h. 80, concert rcrréatif. Stuttgart,
I:! h., concert populaire. 1\) h. :JO, opéra rctra ns-
lTIis de Francforl. Heilsberg, 20 h. 5, « La Tosca a ,

opéra, de Pllet'Îni.· Londres' nationn l, 20 h. 20,
COneel't pal' une fanfani. Vienne, 17 h. 15, con-
(~ert d'orchestre. 'Badio-Paris, 21 h., c Les joyeu-
ses commères de Windsor >, drame de Shakes-
peare. Strusbourg, 20 h. 45, concert d'orcheslÌ'e.
Prague, 19 h. 30, concert par la musique du
{me l'ögiment de tigne.. --

PUBLllCATION,S NOUVELLE!-..--
La vie en Russie soviétique

La description de la vic de la populnlir)ll
en Hussie soviétique est un des, m()y~ns de
PWpagande Ic plus fréquemment employés par
les communistes pour appuyer leur propagande.

lis. nous présenlent la Russie comme le pays
du « socialismelriomphant >, où régneraicnt
lu paix cl. le bien-être. Par des assertions men-
~:ol1gères, appuyées sur des statistiques façon-
'nées selon leurs conceptions, les communistes
décrivent l'aspect riant (I) du paradis
rouge »,

La Documentation ClTlticomn1uniste (56, rue
.Yifquin, il BI'uxelles), dans, son numéro 3, a
don nt!, en se basant sur la prësse offieielle
Soviélique, le tablcau de la vie ordinaire de
la population russe sous le joug communiste.

Passant en revue les divers aspects de' la
vie quotidienne des travailleurs et des « mat-
tres du pays »,' cette étude' dévoile la misère
dans laquelle se débat la populat.ion urbaine
et rmale. Elle montre les conditions de vie
de l'ouvrier : logement, alimentation, ravitail-
lement et loisirs.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spic1wr.

Perd,li ••••••••••••
rlaqnes dB II·Chrlslophelilie vnllse contellant Ics

effets d'un footbnllcl', CI1-

ho Estavaycr et Fri-
bourg. JllOl
La retourner au F. C.

noslu. Ìl Esh,,'u~'er.

1.30. Place Salnl-Niculas,
et Pérolles. 38, Fribourg

FRIBOURG............

- Parce que, dit Esnault, et c'est là le
tourment de ma vie, je ne sais pas ce qu'elle
est devenue.

Et il raconta à son compagnon comment il
l'avait perdue et quelles longues et inutiles
recherches on avait entrepris pour la retrouver.

- Cependant, ajouta-t-il, je n'ai pas perdu
l'espoir qu'elle me soit un jour rendue. Je vis
de cet espoir, Illon cher ami. Il emplit ma
pensée et c'est la cause de celte tristesse que
vous lisez parfois SUI' mes traits. Pardonnez-
moi si j'ai cherché un ndoucisseruent dans
la vue et la douce Iréquentution de votre fille
à laquelle je donne les traits el les grâces
qu'aurait la mienne. Je mo suis nourri de
cette illusion, sans songer qu'on pût y voir,
comme vous l'avez vu, la marque d'un autre
sentiment.

Il s'arrêta el pendant un court instant ils
. se turent, ajoutant leur silence il celui d'une
nuit féerique que troublaiénf seulement les
appels lointains des sirènes des bateaux qUI'
traversaient la. baie. '
• 'Au hou t. d'un moment, Esnault reprit d'une
voix émue :
, - J'espère, mon cher ami, que Mlle Con-
cepcion ne s'est point méprise sur la nature
de mes attentions pour elle. Je ne suis pas
assez fat pour penser que ma personne peut
mériter une inclination de sa' part et je serais
désolé duvoir pu troubler le cœur de votre
fille.
- Je ne crois pas, Esnault, que les choses

en soient arrivées là, mais j'en causerai avec
sa mère qui, au besoin, remettra les choses 'au .
point. Vous ne voyez pas de difficulté il ce
que je divulgue le secret que vous venez dc
me confier?

FS

t
Le conseil communal de ßl'Oe

fait part du décès ùe son dévoué membre

Monsieur Gustave MAILLARD
pelntre

L'enterrement aura 1iC'1l :1 Broc, mardi,
1,1 mars, il lO heures.

t
La Société de tir de Porel-Autavaux-Muntbrclloz

fait part de la perte douloureuse qu'elle vient
d'{~I)I'OIlVel' en la personne de

Monsieur Louis ROULIN
Ieu Jean,

son regretté mmnbrefol1l1uteur

décédé le lO mars, il l'fige de 74 ans.
L'enterrement aura lieu ù Forel, le 14 mars,

à 9 h. 112.

t
Monsieur Robert Borcard et ses enfants

Simone, Lucienne et. Raymond, ù Grnndvillard ;
M. et Mmc Pierre Musy-Borcard.i ù Grand-
villard; M. et Mmc Alexis Musy-Aehischer et
lems enfants. il Grandvillard ; M. et Mme Pierre
Borcard-Huboud el leurs enîants.vä Lausanne;
1\1l1c Marie Borcard, à Grandvillard ; M. Sixte
Borcard, il Grandvillard : M. et 1\1mc Casimir
Borcard et leurs enfants, à Grandvillard et
Paris; M: I'abbé Moura, révérend chapelain, à
Posa t ; MiliO veuve .J ulie Pillanet el ses enfants,
:ì Grandvillard; M. et Mme Mare Borcard et
leurs enfants, à Grandvillard; Mmc veuve
Hélène Musy, à Grandvillarcl; M. Joseph Pil-
lanet., ù Grandvillard, ainsi que la Irès nom-
hreuse parent.é, à Grandvillal'd, Bulle, Homont,
Leysin, Fribourg, Berne, Broc, Villars-sous-
Mont:, font part de la pel'Ie douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de. leur
chère épouse, mère, fille, sœur, helle-sœur,
tante, nièce ct cousine

Madame Eugénie BORCARD-MUSY
pieusement déeédée le 11 mars, dans sa
43mo année, après ulle courte maladie, Illunie
des sacrernenls de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Grandvill:,trd,
mardi, 14 m.ars, il 9 h. Il!.

Cct avis tient lietI de leUre de faire part., , ,

•

- Aucune, répondit Esnaull. Si je ne vous
ai point mis au courant plus tôt de ma peine,
c'est parce que cette peine m'était tout intime
et n'avait point place dans nos préoccupations
d'affaires.

- Vous mériteriez que je vous en veuille,
dit. M. Montarroyos, en serrant la main de
SOli compagnon, de n'avoir pas eu confiance
en mon amitié. Outre qu'une peine partagée
peut. être moins lourde, votre confidence
m'eût évité de vous faire subir cet entrelien,
aussi gênant pour moi que pour VOtlS.

_. Et, inl crrorupit Esnault, qui mohlige ;'1

un devoir pénible.
- Lequel donc ?

-- Celui d'espacer mes visites chez VOliS ou,
tout nu moins, d'éviter de me rencontrer seul
avec Mlle Concepcion,

- VOl"S 'plaisantez, Esnault. Vos absences
seraient remarquées pm mu cndrlt' 'el par nus
'pruclu1s et mal interprétées. 'Non, ne changez
rien, je vous prie, ù nos relations; 'el~esdol
vent rester fumiliales comme par le p:1~:;é.

- .Soit, dit Esnault. Çe me f" l~il failleu!,".
un, chaguìn . de ne r!tls pouvoir ,~l\C retrel1\r,
per de temps ft autre au milieu" de vous. La
solitude m'est souvent très lo~'rde dans cri.
hacienda de. Sallia-Ho~·a,. au point. qu'il
m'arrive parfois de songer à liquider. lacs ter-
l'es et mes usines ft n'importe (III el prrx ..

-- Dans iquel but? E! cela au moment o.i!
vos arr'aires sont si florissantes ?
- Elles m'ani donné, mon ..cher ami, plus

que je ne l'espérais. Mn fortune, je l':1Î :lI11IS-

sée dans l'inlent.ion de faire une riche héri-
tière de ma fille retrouvée. Elit:' lest trop ':on-
sidérnble pour mes seuls hcsoins.

t
Monsieur Hans Fo-rster, professeur ;ì l'Uni-

versité, Fribourg;
Madame 'l'rude Crnss, née Buchholz ,
Mademoiselle Betti Buchhclz ;
Mademoiselle Hilde Buchholz :
Monsieur Eugen P.uchholz;
font part de la perte douloureuse qu'Ils

viennent d'éprouver en la personne de leur
chèr-e épouse ct mère

Madame Linchen FŒRSTER
née Fuchs, veuve Bu,chhnlz

décédée II' 11 mars, dans sa 55mc année.
L'office d'enterrement aura lieu mardi,

14 mars, fi 8 h. 1/2, lÌ la cal héd rn le de Sa inl-
Nicolus. '

Départ du doinicilu-mortun lre : Villa Maria-
Ward, Schœnberg, il S h. 1/4.

I

!ßä~ CI\PQTOL'E

Dès demain:

BRIGITTE HELM
, dans lin film entièrement nurlé

et chanté en allemand

IlE uon uns.
BELLE VILLA

• de mnttro 'Ìl vendre, à 5' 111. dn n-am, 12 cham-
bres 0\1 a appart., belle vue, situation ensoleillée,
chauff'. ccntr., 15'00 m" jardin, arbres fruitiers .:11
plein l'apport, Facil ités de payement. POllI' fi vri I
Oll juillet, à louer le rez-de-chflusséc, 4 chambres,
bains, véranda vitrée. - S'udrosscr buroau des
locutions l'y thon-Page. . 110\13

• PRO~ONQA~ION •

FILS DE RADJAH. ,
av'ec nAMON NOVARno

falt salle (:omble. Cc soir, à20· ••: 30,'
il'révocablemcnt, derniè~ '; ~cpréselltll-
tio'n. L '. p .' ".) l 5~63

, ,

.-
t • que demain, mardi. ( .

Tél. 7.14
Monsieur César Groux, il Payerne,' et 'la

f:llnille Lucien Bllgnon, à Fribourg, font p.art
de la 11I0rt de .Ieur petit

MARIU~
enlevé lÌ leur a ffection après une courte
maladie.

I La cérémonie funèbre aura lieu à la cathé-
drale de Saint-Nicolas, mercredi 15 mars, lÌ

13 heures.
Domicile Ill.ortuaire rue des Bouchers, 78.

M

IÈRES m'~'~~~~~f~ l,
kilo; Gruyère fin, salé,
l l'l'. (lO le kg. Colis 8 kg
rembours. 6181 Z
MUdespacher - ßosshurd.

Joscfst.russe, 22, Zurich 5.

demande:
quelques bonnes

OUVR
pOli\' la confection de chemises d'hommes.

Se présenter chez U~VY & Cie, 94, Pu nt
Zu~hrjngell. 11094

- Vous auriez donc l'intention de rentrer
en France?

- Pas tout de suite, mais dans un 3..1 peut-
être, quand j'aurai trouvé des acquéreurs. Il
me tarde, voyez-vous, de revoir mon pays .. Je
J'ai quitté pauvre; j'y retournerai avec des
richesses qui me permettront dc tout mettre
en œuvre pour retrouver les traces de mon
enfant. C'est désornmìs le seul but de ma vit'.

Us remontèrent vers la riche villa 011. ,.(lUS
la vérandah enfouie dans la verdure Ilcur ie
dos hongninvilliers, Mme Monrarroyos el ses
lillos les attendaient autour d'une table garnie
de boissons glacées.

Ils n'y devisèrent 'Pas longtemps, car
Esnault prétexta pour se retirer dans sa ,.'hal11-
hre l'obligation de partir le lendemain de
\J01111e heure pour ses terres de Santa ·l1òsa.

Les jeunes filles ne tardèrent pas à l'hnitcr.
laissant leurs parents 'en' tête'-à-tête.'

Sur un- signe de son muri, Mme Monturroyos
suivit celui-ci dans un petit salon qui' les
isolait 'de la domesticité et .M. Luis, I comme on \
l'appelait familièrement, mit sa Iernrne ~IU

courant. de la conversation qu'il avait eue: avec
M: Esnaulr. , l • , • ,

~ J'ai peur, lui répondit celle-ci, -iprës
l'avoir écouté, que Concepcion se soit vraiment.
éprise de: notre, ami. li était facile de le devi-
ner par le plaisir qu'elle éprouvait Ù' chacun",
de ses visites el par Ie soin qu'elle n1Ptlail à
~'eplret~nii' seule avec Iuì . durant les prome-
nades qu'ils faisaient ensemble à trav crs le
pare. Pensant que M. Esnault, qui aimait sa
conversation el recherchait sa présence, pou-
vail avoir la pensée dl' s'en faire aimer et de
I'épouscr, je ne fis rien pour entraver IlU

projet que toi el moi eussions approuvé. n se

peut que nous nous trompions du côté de
Concepcion. Dans le cas contraire, nous ne
devons pas la Iaisser dans celle illusion et je,
m'arrangerai pour qu'elle ne poursuive point
·un rêve qui, d'après M. Esnault, est irréalisable

- Je souhaite, dit M. Montarroyos, que ta
révélation ne cause aucune peine à cette
enfant d'une nature si sensible et un peu trop
romanesque.

- Comme le sont toutes les filles de notre
pays, fit la mère, et c'est cc qui le r cause
tant de déboires dans Ia vie. Le cœur chez
elles domine toujours la mison. .

- T'en plaindrais-lu? demanda en riant
M. Montarroyos.
- L'excepì ion confirme la règle. Tu fus le

cœur, la raison mena d'abord le mien. Ce
fut très bien.

- Et 'Cela l'est> toujours, dit M. Luis en
embrassant sa femme.

CeHe'-C'i n'eut pas de peine; le lendemain, ,à
umenen Ta conversation entre sa fille aînée ct
,elle lsur M. Esnault, durant l'absence de la
cadette' qui était 'aHéé 'suivre, un » cours. de
.l'Université, .

Concepcion et sa mère se tenaient au salon.
occupées chacune 'à LÌT1C broderie.

• (A1iiiiiiii~jii

l ,

LAUSANNE

Occasions SALON DE L'AUTOMOBILE, GENÈVE,
,. STAND N0 21A VENDRE, lì très has

prix : un mohilier de
snl lo 11 ruu ngcr, ('hf')"ICo, IHI

violoncelle, trois quarts.
S'ud r. ù M. H. Gy"er,

Mm·ly. BUMBER
nlLEMANJEUNE FILLE

dl' Ili ans, demande place
pour aider dans \lI1 mé-
nage où elle aurait: l'ocr-n-
sion d'apprendre le Iruu-
çais. 40261
S'adresser ri M. Ernest

SIU'ln~. VlglleUôlz. Il. Frl-
bourg,

Automobiles anglaises de haute qualité et. d'ancienne renommée.

26 modèles différents.

On demande, pour en-
trer tout de suite, un

, I

Puissanco suspendue
Induction « Cyclonie» "
Châssis renforcé en diagonale
Rendement. brillant'

de 6 il 18 CV. Prix depuis Fr. 4350.- à Fr. 19.000.-.
V éhicules indl~stri:els. de tous tonnages.
A/(l~llt 'géné,'ul pour la Suisse Irançaìse

"

Tenue de route incompaea ble
'l'oules glaces « tr iplex •
'Cn rrosserie Pullman

Domestique
s. BER ~IE,IJJ"sn..hunt traire. Bonne vie

de Inrni llc, petite ex plo i-
l\l ion agricole. 110\1I
.' 'Slfldresscr : XAVIER
l\tAUCHANn, St-Ursunne,

17 à 21, avenue d'Echalletls, l,AU SANNE.
(Maison fondée en 1894)

A~ent pour le canton de Fribour~
A. Marndan, Garage des Places, 6,. rue du Temple,. Fribourg.

Uente de lorêt
Les hoh's de M•• Joseph

FAVltE exposeront l'II

ven te. par vole d'euehè-
l'es publiques, mercredi,
l!) mars. lÌ 15 heures, là
la pinte de l'Union. ii
Furvllgny-h~-Grllnd : une
'ptlll'ceth~ de forêt de
10,800 m2 (3 poses], si-
tuée ÌI Grenllles (Lu
Vernu). llmi7
pr tous rcnseìgnements,
s'udresser lÌ 1\1. Joseph
Sehwuh, Ìl Furvagny-le-
Grnnd,
Fribourg, le 8 murs 1.1133.
A. Grundjeau, notulre,

Tél. !I.•!)!)
---

A ENLEVER l" ON OFFRE. • .

4 ~:I~Té~~:· ~~~ll~~t:;~cl~II~~~A :'LOUER A VENDRE
sensationnel. Grandes fU-I
cì lil és rie payement. Even- pour le j cr mai ou date quelques. fOts ovules ii
luellement, on éChnnge-11I couvcnir, un. joli appur- vin ct liqueurs dt! tOO Ì\
l'nit. contre marrhn ndises t.(~lI1ent bien situé, dl) 300 Iitres, on bon état.
(fromages, etc ..). deux chambres cl cuisine. S'adresser : Brasserie
,Ecrier sous chiffres, Eau et. é lectr icité. du Curdlnnl, 11095

Ii 110112 F, lÌ Publteitus.] S'ad rosser Il 1\111. Guel'r~', I
Fribourg. , Les Friques (I-Iro)'c). • ••••••••••.•

RUE DE BOURG '+7

y~.~;:~;;~.."j,J
pédicure
- ..-

Mlle' Maria
EMMENEG'GER1 I

J'
. ') ,

" piusscuse d1lllô\pée
~ \. ~:'I I I.

r.du Temple, 1. Tél. 1060

t ' .....'
sont demandés, rembour-
sa bles Cil 2 u ilS. Bonne
gl'lrnntie ..
S'adresser saLIs chiffres

P 40262 F. iî Publlclh:s,
FrIbourg.J _____

" .... 'I

"

'.
OHre el(ceptio~nelle d';lr"nl " ~XPO-
sition spéciale du 10 au 25. rT)~~~

'Créalio~s noullclles il des pri x intér~ssanls

Salle à manger Fr,1.100 •.-
Chambre à co,ucher Fr. 1.130.:',
en noyer flammé choisi'

Grand choi:! en meubles quali.'
dans laus les prix el pour fous usages

.' ,

- Visitez notre Stand 102 au Salon de l'Automobile à Genève,



,lo Papiers peints
Grand stock en dessins modernes

ù bas prix

chez Fr. Bopp, ameublements,
"; Ti!', . 8 s , Fribourg.?

, (

I,LÄ,j,e~,'~M~A~~r~~,t ',',
ItT,lA;YIY,AQU~":R,Ji 111,ÇVp~·i
~ " t ' .: , ' " ,I i.. ~ \ ' CllnÎqùe BELLEVUE

Le Landaron
sur le laé de Bienne

. \

"

Maladies nerveuses cl
mentales - Alcoolisme......... .lllPAiIIIoII""-'"

Cure de repos ct d'i~~lcment. - Convalescences.
Psychothérapie. - Belle situation. - Confort
moderne .. Vie. ~e furni lle. Prix modérés. Prospec-
tus à dispo slüon. Téléphone Neuveville, 37.

'Dr H. DCI'sot, médecin-directeur.
'LES'~4IÇYLrNORES LES Pl.:US MOOËRNES OU MARCH~ ,

l " .' « ' Economiques' • Robùstes 'l
f Confortables • Elégantes, ' ,

l
i.Munles ,~es'd~~~~~~~;s~~r~:;t:~~n~~~n~~.u~;a~~..!échnlq~e, let.~~~~
';: .. al.:.....;. ';,.:;'':p'!n~I~"': '..:Â",o ..tI••• u..~;hW'd".U.:,;l

.rhO .." ••• uppr,",.n" , IIqu.. '. or IO .... 'V

\ . '," t~u' •• vlb... tlone " " .. v•• t. ",ail.... rIOr.

I ·Ca..bu... tau ..,•• tarte.. , ' , ~
, "Ioo'aeitt.' 'dG·lVlt ••••• 8lfn- .;~...01.0 •• de' .~0" ..1t6 .•-, \

, ohron' ••• ad.ux vit .... ~" p out ' , I
••• ,.lIencleuee. ~..... O n.. u .... ' d. pr •• : .,'

'.•D• ."r..lf...... u,to.~.tlqu. '~,. ,"', 'qu."'. : . , '(.u.. VIVaq~~t.r~),~ 'al ".'~o"' b;'. ux • Oo. e· .
".",.nd. . 'if ~ • o l'.... ,. . " ,

.,Ihi.p'.nelon .n '''-ole ' " .1'poln'.' ..,Cal.nd ... "atl ooup.· \J t
. ~M.ln ,., •• tlqu•• upp ..J,!" 'v.n'·.t vol••••• t.... ux [!
.' ~.". touJ~ "•• oUon . ..··P..... Ohoo. ch,,0",6.· If

<'I.;.APRIMAQUATRE 11/36Ct 'il
voltur. brillante et'tre. rapide, comeorte no-., • . . .. .. I
tamman't la nouv."., conduit.' , ln. t ",', ~,
t.rl.~r. 4 po...... e glaoe. à granda !
visibilite. Una Prlm.quatra an condulta Inté- ~.
rleure de "rie a tourlie à Montlhéry pendant
5 heure. consécutlv .. tOUS la contrOle de l'A. '
C, F à une vitesse moyenne horaire supérieure
• no k",••\ .
Cond~I,. Int•• i.ur. PrlmlqU~I" "80, maU., Il.01. '
{I., "cur,ltt. ,.te..... ~~..&/'..,.~.... '~:.Ur1·w~ ....l!·~...•..d.pul.

- -,.. _.
~ l ' ....~Errt " ~ , ~

, t 'I ~ ~D" I~' • O,: ..',
t ., ' .~ " ,~.' " \ .1,; :

IChauffage -au .,MA'ZOU! I
I)' .'. '~..evis s.anseUl1agellle' 1..""'" ,., ', ....~'. fi .' l,'· '".'

i.~ .~ ,l ~ 'f~ 'i ft" '~~;'" " i ' : .)~ti ',:i

3ltreau tec urique :'. Ch~'Gil'od, Cour éJfn.
,~"" ~ 'If :~ 1)""'1 .'

- sr lU. ,

. .I~'\i' . ..i':- ,', '1-
. ',1', L+fPElw .~. $'14 '1'" j'"
daps bon qÌ\a1'het popu- o .' ", 'f ì(

lei!xr. su.,l' "boll if! p,assa g(!, '" "• ., ,.. ·i.I~ "'lo-' \ti

pres. gare .:de G,enève,
age eemdnf~, IU'Qidi(l r n e,
granii comptoir frigidaire,'
11\rehl'ett'l'e uusecdesantè, Jo:
prix' Fr. 12,800:-, recet-
tes ~r:, 100-150 'par ~our.

Ecrire «Luitül'lc », 't,f ....

Case 16699, poste Stand,
Genève. ' 80-il
.;......------15~33,OI

LA VIVAQUATRE 1l1:i36 CV.
a 0" 7 places. Extrêmellle/lt .pâcleu.e et center-
table, elle .outlent (j'exc."entes moyennes, I.a.
voiture 'amHI.la .par excellence '
C~ndull. intérieur. IIlv.qualrl 1.le maUe, gIICI. de 6 9a o {
"ourll', Ile. " "''''', ....;' .. ",....... "'i '.'" d.pull ,,' ,,' i
CARROSSERIES :, CQndulte Intérieure 4 glaces et 6 ~18ces Conduito

I
lntérleure 2 portes et Coach (Prlm.quatre). Taxi (Vlvaquatre,. Condultell

, .Intérle~r.s cO!T1merclales. ' ?

Vente il crédit avec le concou.r. de .Renault·Crédlt, S~ch.ron • een6v,

I;,--"r"-~'-"-'_·G_o'A...;.:U_'f-..,'...;.IE_j_R_e_t'_~....:J_"C_·_-~'_-_'__ ', __ -.:~.,I,·..:'~,,'11IIIIi1_ G1arage\ d!1 .C.api~o~e, FRI~OURG l,

Le nouveau camion

:Fordson" ,
:3 tonnes est livrable tout
de suite chez DALER
Frères, Garage du Capi-
tole. 61-3

Spécialité de ponts bas-
culants des 3 côtés.

•
... La Société anonyme
____ Lino.,Tapi~"M,e,~bl~s
a l'houneur de porter à :3 connaissance du
public qu'elle a appelé M. Louis Blanc, de
Prlbourg, en qualité de gérant de ses magasins
de l'avenue' des Alpes, 26.

, ,

El" ,', ' , , ,..·ev.e,ur,S.:I •.
L A Ses connaissances commerciales, son dévoue-
.' es poussins ,naissent. . vez,-vous, ment, sa probité, sont une recommandation
,songé, à leur nourrtture ?,) pour toutes les personnes désireuses debé~é-
:E,~saye'~ les " pr~dûits . itAG : VOllS, ficier des prix très réduits que s'est imposée

r serez convaincus dà leurs grande~, ._.13.'.S.O.C.ié.t.Ç.'a.n~o.,n.Yllmae~,'..L.i.n.o.-T.a.Plli~!I'-IIIM.ellulilb.I~lIs.··'IÌ'._
qualités nutritives. - e., * !l"

Prix spéciaux pourg:i: éleveurs: ~ '''''EL'' l' 'i,
: " ' : r;,;~nkul;k'g, I 5kg,lmu125 kUIl;':;i;j'\J.Lil\.. " Pt.

!VI\A.q~~oussins 116.• 8.50 3.80 1.2.20 19'-1. lò·-'14.401. 2.55, U·. J'ne bonn e crème
.MAO-Poules 13.- 6.75 2.90 1.55 14.- 7.25 3.10\ I.G5~ \.

ilî:~tJ'haridi~es logées (25 kg: ~t 5'0 'kg:) en toÙes reprises,' à70 et ôO ct. de ioile,lle ,..
• NOihiItI'l'URE spéciales pour poulets et poussines ,Ill
:', l'~ , seulelllent par ·!i0 kg, Fr. 26~- % kg. au miel et---'··
[Alfred CO RBOUD, graines, farines,'Fribourg,

. , . ,Téléphone '315 Pérolles" 17 ' ,àla glycérine
,te penSionnat Sle-,Anna, LuganO <>;E~~;;~~;; ,," ,,'

'offrc n~lx jeunes filles uÌl gai séjour et les moyens dc 15 à 30 ans, pour -D E''".'' ,:,,:.·1'A':~,,·I·D'E R·~
(~'l!cq.u~l'Îr une instru('~ion solid~ '~1. lIne ùonne I :lIder nu ménage' cl' ti la,~ JlIlIlI" .
t'd Iwa LlOn,et :lUX demoIselles désH'euses de passer campagne. Bons gages ')l " . ,
'quelques mois de vueaTlces :lu Tessin, dj!s cham- vie de ftlmille, 40254 " :
)lreUes modernes ct ensoleillées. 20130 S'adresser à Louis Ue1, p · I

my, Moncor, Villars-sur- t:"eserve ;a ,peau'; dés ~

.jeune lomme FOin-paille :;;;11I,' ~"h~Ii~~~,t:;., ~erçu;es. sans graisser.
fort et .robust.c, demande E ,i"~,,t~,'

. place- à Fribourg, ou en· ,tourteuux! .farine fourra- J'cune HIle' n vente partdut:-· ,t~

vi,rOlls, comme boula,nger. gère, Taïs, avol))e,org~.
"... PI'IX avantageux.

:S Qdres~er à J. Strebcl, S'adresser à 'UOTŒRT
Crlblet, 9, Fribourg. GUOßt~TY, lÌ VAI,LORDE sortant de l'é(~ole, POUl), garder les cnfJwts, Vie,
'" " ., de famill'é!; occasion d'ap-'
On demilnde, dans une Cal'S, se d'Epargnecoop, prendre l'allemand. ,I

famille calholiqUé,un Mme ß. ()Ietschl-Elser
pour la COllstrudion et le Lungend91·r. (Cnntpn So.j

I JEUNEHOllE rembours. d'hypo(hèques leurc), . , ,
', .. , . , ,f.' demande,." oatsi/Tt
. de 15 li. 17 ans, pour aider Vep'résentantauX: traVaux agricoles. _ .I \: ,,4 MessieUT.S,combat'tez çet~
r ßouoe.s,ccasion d'appren- très actif, pour la <:on- embonpoint parle' porL
'dI'c 'l'Iil.llemand. VIe 'de trée.' noit eonnilltrll' nUai- d'une ...-ceinture, vî:lnh:ière:

l'II mi Ile .• Gages selon en- res j'mrnobilièl:es et dispo- de qualité. Envô\.à 'èhoiJ!;
l>i.I!!nJe.•. , 1108\1 sel' déjà <l'unef cert'aine 'Indi<luer tòur qe· 'abdo)
, S'l\clr()~scr il HllIls OOI)-,OI'ganisatjoit, Ecrire sous men. Dus prix. ""'-4q6,-t9i
l I)ler,' l'g!leulteu.r, ßIiUwll chiffres Q j6171' L: ìtPlI- ·B. MICIlEL, spéçiaÏIsle;
• (I?' Bdle), ~ • > , blleltu8, J,Auaanne. • Mercerie. 3. Lousanne. y I

· "Âûro.t'Ü·IIÈRË Illr
.. ",...,,.. ..

:.:G.$PIQHER

, '

. \ .'
" I \ ~;>- \: J. • ,~", ~ .\ •

, ,
"

Tél. 7.54Pérolles, 3,
.t" ( , r

sc recommande pour tOllS travaux élecL sur
autos, et mise 'HU point -des; éclairages Ilon

conformes ft la nouvelle loi fédérale.

" '

Assuranoes .sur "a vie
de tout g~nre,-

Rentes viagères,
Assurances,' collec~ives

Aflencc cxclluive pour Fribourg' de,ç fabriqllC$

SCINTILLA S. !.IACCUMULATEURS
OERLIKON
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Dans unè dlza~ê. fie j~!J'rs,
plus de cbev~u:x gris'!

pnr le, Itceholln Idéal + m'I,u:qu~d6poséè' '+ une
Euu llmllid~, qui rend aux ,:cheveux gris leur
couleur d'e Jeun'esse par une' all'mentatlon nou·
velle en pigment. Ne poi$se pns. Pas' de ::,plomb.''Fr. 8.80 GurantI Inoffensif. Puissant fortIfIunt.

1/' , r' , ,.' ~ 'r. 'Toui,ours jeune n I. l'.r. 3,8.,; curc
, QUllntlté ' F!r. 6,35 ~ Force III pour

K
de cCI'llficuts I cas. trop i:lvancés Fr, 7.50,.urt,_b', Frl-bourg SuccèR infaillible I EXigez partout le vérl-. talll~ Recholin Idéal ou '

J•••••• IlII•• IIH•. WfIll!l"'I'••I.III -fl 1J i~~~i~m:t~l;~~E(~e R'L'C j_ ' , . • .:, .H, rue de mv«~, 42, Gt'nève.

Pour le saint temps du Carême
VI

Visions d'Anne-Cathrrine Emmcrich sur LA VIE DE NOTRE-
SE.IGNEUR JÉSUS-CHRIST, 3 vol.

LA PASSION DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST ET LA
. .MORALE CHRÉTIENNE, par le R. Père Janvier li 3.40
LA .PASSION" MÉÎ)JTÉE AU'PIED mi' SAÌN'f SÄCREMENT

. , pur M-,l'~bbéChauvin '3 'volumes' » 9.-
LE PL.US B,BAU DÉS pyRES : « LE CRUCIFIX DONNANT

SES LEÇONS A 'fOUS ,.
LA MONTÉE DU 'CALVAIRE,'par le:Pè~e Perroy
LA . PASSION DE .JÉSUS~CHRIST ,.D'APRJ::S SAINT THOMAS

D'AQUIN, par M. l'abbé ,Mugnier '
LA DOULOUREUSE PASSION' DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-

CHRIST, d'après les méditations d'Anne-Catherine Emmerieh li

LE CHEMIN DE LA CROIX, par Paul èlaudel
DE GETHSÉMANI, AU GOLGOTHA, par le ehanolne Webcr, relié li

. broehé li

DÉVOTION A L.A PASSION DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-
CHlUST ET A L'EUCHARISTIE

MÉDITi\TIONS SUR LE CHEMIN DE LA CROIX, par l'abbé
, , Perreyve .
LE MYSTJ::RE DE LA PASSION. DU, GHRIST ET DES CHRÉ-

TIENS', par. ,leiiR, Père Lavaud' , ,
INSTRQC'fI911 ~UR LE ClfEMtNAD'E L.A CROIX avec les p~a-'

tiques de ce'litt d'Motion .' ' , " • 0.20
~.I

lit': EN VENTE aux i7i'"R.'~IRIES ,'SAINT-P'Âut
,," c, . . O",! "FRI"BO,URG ", , j •

~ Cl I II .~. J. '

Fr.8.-

,. 3.-
li 2.75

]t 2.40

li

1.75
1.25
2.20
1;20

li 1.-

,. 0.90

li 0.95

f. !

De' la variété dans VOS menus et •••••
, I c!est le succès J

~I 'lt , \ A l'heure actuell~,' 'In ménagère n
bien d'ulltr\lS .ehuses ii fnire que
d'acheter et de préparer, avec pelne

,ct I)çrt~ de ,)e~ps;' tous les' ingré-
dients d'un potage IIU pot-liu-feu.
,Procure,z-vous les potages sàuels-
SI~S Knorr qui vous permettent, en
tout temps et ii peu ' de frais' dl;

J servir 'une soupe savoureus; (~t
nouer-issunte., Demandez toujours ct
partout le

~t ' '

•

. \ ON DEìllA.NDE •
pour le j er avril, une

, bonne et l'orle ,
Postiches I A remettre bon

soi.t : 'perruques,. nattes, : p"et-It
chignons, etc., J

Adressez-vous en toute __ f •
confiance, au 10211, . ca e

SPÉCIALISTE , .I ' _. ... ~, ' marchant bien, loyer très
Louis MŒHR mi~~ime. .~?14S adresser sous chiffres

posticheur 1859 .J. M., poste restante,
Fribourg, 66, ~ue des C~I'()uge' (Genève).
Alpes (à côté de l'Aigle-Noir) sous chiffres P 92-23 F,,' A VENDRE ii Publlcltlls" 'FI'lboUirg.

'~'~~d,!a~h~~"fu~::;,:'~:~r,n~;":'~:;f,,A LOUER
est d e m a n dé pour le rie, 25 sg,(os,'ïarine par pour le 25 juillet 1933,
j er nvril, Place stable. mois. Chiffre d'affaire appartement de li cham-

Adresser offres, avcc prouvé. bres et dépendances, bou-
r éf'ér enccs ct prétentions, S'adresser 50115 chiffl''''~ levard de Pérelles, 59.
à Héliri Dovet, ÌI Areuse. P 4025\1 F, ii Publlcltds, S'adresser ù· Mme'Clmma,
(NeudülleL) 1556 Fribourg. Carrière, 4, ßeau~egurd.

dans les 22 à 25 ans,
aynnt déjà fait -du ser-
vice, pour gros ménage
simple, mais: soigné, Bons
soins et bons trultcrnents.

S'adresser pur écrit,

, ' ~ ' 'I

, .

i , ' ,
,Avec cetté voiture vous vous arrêterez deus .,

fuis moins sduvent devant le ciistributeurr-il.v,QuI,.,,
par~itra qu'avec cinq 'litres ~o.us,,/.'o,l,Ùer.ez:au8si
longtemps quets' vous vous :en aviez dix. Eile '" ,I '~S

la un Ìno'têur quatre cylindres et cela eat uno WIIA.L·.lI
'écono,mie. ,Lo>cl1-â?iS,est pr~vu pour. êt:8 .~éier ft l . É É
et r6bnste-lemoteura moina à propulser/ILes SPr.C FICATIORS ABR G ES
hgnes d~ carro8~e#e auiv~nt .le~~oU1'beB..proftlée DE- LA. ,WILLIS MODÈLE 77
d'un aVlOn-mOlPSde réslstance à l'avancement,
et'plus dé vitessG'pourla mêmé'puiasance. Tous. Mot'eur,' quarre cylindres" alésilge
ces. facteut:s contribuent à liéconomie de lono-, 7,9.;mm. i c.ou,l'se 111 Jn'!1' ; vil~brl\-
tionnement de 'la grosse petit,é,v.oitutlj. " ,P'/lst.. q\lI,I\, équ01bl'é ~ur tr?ls paliers;

, . o devez en posséder' une-et ceci' 1110t~~1I't!ot~ll.nt;, gralssa.ge S.01.lS~OUrquolv us ..' " pressJ01't; fispu'aholl d'hulle ù Ilot-
lndépen~a~ll}~nt ~.ß ~a:be~uté e~~~~t~o~~~~~ "t.euf,;, clapet d~dédlarge automa,
de sa dlStmchon.! tique d'huile; bolte"ù troi3 vites-

Venoz nous voir et exa~j,nez-Ia-vous serez ses;, freins Duo-Servo sur les
intéresaé..,, , ' ' l:' •..' :,"'/",quatre 'r?J1'e~;, COlmn~nde par:cß-

. • I t t ~ I f ble;' direction à VIS' slins fin;
refroidissement par porÌ1pe et ven-,
tilatem"; réscTvoir d'essenc:e ~
l'arrière; pompe à essclle'e et 'fil.1

• / tr'e; phares Ù.' ée\ilirage code;
, 5,00X17 avec pneus ballon; car-

T'osseric insonore.
" , r

Impôts : Il CV,
I ConsommaI. : 9!!:l1. !lUX 100 km,

Vitesse :,112 kilomèlres à l'heUl'~,
~ ~ li<' 1 I •

',STUCKY · Irères
1'0 ! l, ,,(

, . "Fr.ibou~g
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JOliS souliers brides,
;~I~)L7A ,,-:':...;.• ,.Jtf,~~ 1""""

eil noir ou brun
~,:"tl~lo.ns' ~ubaln8

Nus 35-42
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DÉCOUVERTE SENSATIONNELLE

AU SUJET DES NERFS '
PAR DES ~X!,LORATEU_R~ ,D'AFRIQUE

KOLA-DULTZ
FORTIFIE LES NERP'S AFFAIBLIS

VOUS REND VOS FORCES ET
LA CONFIANCE EN VOUS-MtME

Grâce à des explorateurs d'Afrique, un
fortifiant efficace pour les nerfs a été
découvert. I!~ont observé que les indigènes
mâchent la noix . d'un certain arbre, ce
qui les rend eapables de transporter les

.Tardeaux les plus lourds sur 'de grandes
~istapces, malgré la ~ha1eur tropicale qui
mine l'énergie.' , .
. On T'a' trouvé mi proêédé breveté en
Suisse pour réduire cette noix - magique
en forme de comprimés. Nombre d'auto-
rités médicales éminentes attestent que le
c Kola-Dultz » - Ia désignation scien-
tifique dè cette préparation - n'est pas
seulement un aliment précieux, mais aussi
un fortifiant des nerfs et du cerveau de
ia' plus 'grande -valeur.

" ' • J l'

, ,

6000 bottC's'd'e'8.ai et
_f. ,; ,'t l' it "

b~ochurésde 16page.
; , ~. fr' 'v

A titre

uratult '.. . . ~.

Dans le "b~t4'de faire apprécier les, quai '.
lités incomparables du c Kola-Dultz·.,
nous-dìstrfbuons 'aux lecteurs; gratuitement.
et "franco, 6000 boites d'essai' aècQ,\np~r,
gnées d'une brochure de 16:pages. conte-
nant I'hìstoriqué du c .Kola-DùÌt.z 'J, -.avec
les attestations d'autorités médical~s' des
plus éminentes et de personnes ayant
'employé le c Kola-Dultz li et qui ont été
guéries .

Symptômes des nerfs malades
Le c Kola-Dultz » constitue, en effet,

un don précieux et le salut de tous ceux
dont les nerfs ont été surmenés à la suite
des exigences de' la vie moderne. Complè-
tement inoffensif, le c Kola-Dultz » fait
.rapìdernent disparaître tous les symptô-
.mes de surmenage : nervosité, inégalité
d'humeur, dépression nerveuse, hypocon.'
drie, angoisses, manque de' confiance en
soi-même, sensibilité excessive, irrjtahillté,
incapacité de se concentrer, mémoire ,.fai·
ble ou manque de mémoire, maux 'd~
tête nerveux, mine fatiguée, frissons,
manque d'énergie, 'de persévérance et
d'endurance, humeur farouche, etc.

Les personnes qui souffrent de cette
c plaie de la civilisation» qu'est 1:1 c ner-
vosité .» seront enchantées de lire dans
cette brochure. qu'elles peuvent en' être
guéries au moyen du c KoÎa-Dultz » cette
.découverte .sans s: pareille," 'qui leur', rend
en si peu de' temps leur énergie, leur force
physique et morale,' leur bonne humeur,
leur assurance, un intérêt vif' et ardent
pour tout ce qutéonceme les devoìrs' et
les agréments de la' vie. Ii

La . meilleure preuve' de la valeur du
c Kola-Dultz li est que tous' ceux qui en
ont fait. un essai continuent' de prendre'
cet c aliment des nerfs ~ ìncomparubler
parce qu'il maintient leurs nerfs en bon
état, et eux-mêmes de bonne humeur,'
disposés au travail, et, somme toute, plus
heureux et plus capables. de' réussir' dans
tout ce qu'ils entreprennent. ....

Vous n'avez qu'à nous envoyer uile let-
tre ou même une carte postale ~vec votre

. nom et adresse et vous 'rec'evrez, par
. retour du courrier, une boite d'essai de

c Kola-Dultz » avec la broéhure y relative,
tout à fait gratuitement et franc de port,

LA~ORATOIRE DU KOLA-DULTZ, '
GOLDACH-SAINT-GALL~ 307.

Kola·Dultz est préparé suivant un pro-
cédé breveté en Suisse et ,e' trouve e~
vente dans toutes les "pharmacies et dro·
gueries. '
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HelueloplaSI .. 'O~
.m."'" m'd'"m.",.'i ••• ,IN Â\
tlSSUI élastique. Prlx Fr. 1.25/1I'V:, \\. '
Avantages : ' : C'
~oulagement imniédiat. Grâce à' son 'j
é,a~tiC.'ité.rH cl v e t o.r l a' (j t est d,Jn .l t) 1f ~,
usage agréable èt laisse' une' par- .
èaite liberté aux m~u'veinellts." Il
~'!1bor'4tolre8~~UTE~ S/ A., ~E~~VE' , f( "
J >, , ! ,) ;En'. don.nant ~::

. -, ia pr.8IéreO'ce
't' 1\'~C. ,." • • • ,;'tf:.
une lll11chlhe', ~ 'cd/ldrc

':1 !.. ! "'\ " .:J

,;BERNINA"
" • ~JI : ";' ' ... ,', '"' ,

vOlìs' soutenez l'jlldustrie
n:ationalli' et ' vous 'p'l'beu-
rez d\! t,a vai!' ù vos com-
pa t.rioles. , 47-6
t '~:' ... I

}~:~present~12t~sér~~!:l, sq~i~deman..d.é.s
pour lc~aque dist.r:ipt. ,'.

E." WAS SMER S. A."Fribou!,u
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